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CAPITAL SOCIAL. ; Un miliim représente par mille allions île mille lianes.
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•• s'-verneme», en ,.rend Cio.ooo •«•• ne pourra j . m . » con.,erve, en ea.sse » . d . l , de 1 .,000 fr. V Dan, chaque
fi i 31S d»«o.. . .e. .t ou au n.o.-s d.»s chaque .l..,».r,emenl, les A c o n n . . -

• M « « i » V l U •• s-verneme», en ,rend .o
-fenKT i''e»t"-"dire , , » i..r (i. t . , pour se faire aiurer, o 31So,oUo

!«"«« E«n»a«-i5fr au i?ue"ld»ac..., paieront »«7,75»,PO»««».ruolr.
M " ê î l " Z J . . «.«. . . .« elo,U pasas/u/er.e. que tous ceu,M corn, ê îmais connue n es* ic . .mu v,u^ «r..^ ..,, ^ .~ r

qui se feront assurer ne s adresseront pas ;ï t.i Société, dituiiuious b moitié
de ce umiibre, et ne supposons que pour io3,3au,a,oo h', d assurâmes.Supposons encore quee echiJtre est trup élevé, et au lieu ne iuj,jaw,ui»u
d assurances, réduisons-It: des 3(4, c'est-à-dire à. i5,ouo,ooo de ir. Si vous
trouvez encore ce nombre trop haut, redtnse%-le des 3|4i c t-sl-à-duo ;'
6,000,000 defr. Supposez encore que les deux tiers de cette soiuim: son
nécessaires pour couvrir les sinistres et les dépenses, il restera 2,000,001
pour las Actionnaires ou 200 p. °jo . Vous pou ve* supposer encore que nous
nous flattons trop et qu'il f.uit réduire de moitié les 6,000,000 île fr. MM-j
gré ces réductions multipliées, vous aurez encore 3 milions, dont deux1

pour tes frais et sinistres. Il y aura donc encurc l o u p . u |o de béuélices
Ainsi; de peur de nous tromper, nous nous réduisons à n'assurer que h
jeunes gens sur 33o liGinitiââ environ, et avec cela, nous trouvons un hé-
nélicc de 100 p. "|o. Cette entreprise est donc une des plus belles qu'on
ait jamais l Si vousau jamais idiit:». 01 YUUJ aupî wai.*. iiiuiiiivuii.il ««^
le plus bas pour assurer dans les localités pauvres, et que dans les depar-
I i i c u s riches, les r<nitiit;> tlrjmrtciaentaux pourront, uorter [es prix d'as-

1 0 0 fia tics (inandits le jugeruui à pro-
l

Itriiicus riches, les r<nitiit> tlrjmrtciaenta po
ïuraucesàSoo frani.1, et même a 1,000 fia tics , (inandits le juger

' li d ' é l i n s trop l

La Suctélé nest constituée que lorsquil y a 100 actions d
a° Aussitôt les cent actions âoumtuissiunnés, les Actionnaires ayant so

i i é l ceut premières actions se réuniront en assemblée ou enve
a Aussitôt les cent actions âoumtuissiunnés, les Acti y
missionué les ceut premières actions, se réuniront en assemblée ou enver*

l i e l At innaires tiié de leu
missionué les ceut premières actions, se réuniront en assemblée
ront leur procuration, pour nommer un cornue tl Actionnaires tiié de leur
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ne pourra j.m.» con.,erve, en ea.sse » d . l , de 1 ,000 fr. V Dan, chaque
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JOURNAL POLITIÇDB ET LITTERAIRE.
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l à tîl ie d encouraSUlVUUt le vgtJU uc 1 j as iMimn. , t«»- <»" » «~ ••• - - ~ Ç
Or, cunune chaque Actionnaire peut, dès celle année, l'aiie par lui-même
ou parun intérieur, au moins ao assurances dans son département, il peut
gaguer de suite une somme encourageante. Sur les sommes versées dans
les luain&du couiùé par les usures, le dit comité pi éloera tout ce qui sera
nécessaire pour remplir les Mimtres el paver ses dépenses; le surplussera
expédié au bureau central, a Paru, el ctutvaiii suus U-s yeux du comité de Htms toilà à h veille dos éleclions et on nous
surveillance, en dividendes qui seront payé* une ï»a i année à tous le* Amande de lous côtés quel est le candidat de
Actionnaires. 7° Les A-jtioutiuirc», lor* de 1 assemble* gênerait!, auront a l ' . lc* 4ue» «»* ie candidat de
examiner si les sommes perçues par eux Mil les assuré, et envoyés à lad- «opposition.* kiiiharrassanle question , à laquelle
miuistiation, ont été adèleuient converties en dividendes. 8 Indépendant- Y Insulaire est pourtant tenu de répondre, sous

'"""luVlTr^v" Pein*dêlrettif«''*«'cunvaincudcn«rien»voir,

CORSE.

* aux Actment du» bénéfices qui seront p-....^> ..»» <>*.»»..........>, .<> J u u . u . . k ^. . -
'daut les vingt ans de lu durée de la Société, d un niUîiêt annuel du 4 p. ( •
Chaque action donne droit, i"ù être membre du comité départemental
uuuc les assurances; t° de I jssemblee générale; -î ùum* p.irt proportion-
nelle des béuélices annuels; 4 • aux intérêts; 5" au remboursement lois de
lu iiquidutioo de la Société. Tout étant réglé, de cette manière, les Action-
naires sont certains que leur capital ne pourra jamais ouriraucun risque;
ii eu commençant, quelques pu riions de ce capital sont employées pour
foire marcher là Société, ou prélèvera une si leégitle sur les bénéfices
pour la convertir eu renies, cl le capital «era toujours entier. 11 n'est lapour la convertir eu rentes, ui le capital sera toujours en
que pour inspirer une juste confiance aux pères de famille.ront leur procuration, pour nommer un cornue tl Actionna

sein. Ce comité surveillera sans cosse l'administration du gérant. .\ ' L'ar
d
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DE LA PROVIiXCE DE BOMi (AFRIQUR.)
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ta plaine de Bone eslone de nos plus belles possessions d'Afrique. Dix
mille hectares et plus d'une terre autrement féconde que celle valant en
Francir mille frinrs l'arpent, peuvent y être ucqtiis à moins de cent fr.
l'arpent. Que de richesses sont enfouies dans ce bran terroir! Pur Tes eu-

IV d^ct^ns , et apporte à h Société £ 0 arpens de t«rre dans la p r i n c e - | ™ » « r « ' » " » ete cnez un électeur qu,
i\i- Dune, en payooient dune p.irlie des 60 action» soumissionnées par el- P " » pour etrecontentdu^a/uyiwpoHtique. . Je

'«. De plus, les géran» Lurent dans !*•» mains du eu ntiw de surveillance ( suis I ami du gouvernement, lui dit le quêteur
»o»r JI>,O.M» fr. d'auiri's actions , connu» tpiMiuii! de leur administration. d e suffrage», autant qu'un autre et i* su!» nr̂ r »

rie* Actionnaire* ne reste point duo* le* mains de>Gérans. Il estau
il*- l'Acte soti.il, tTtuiverii eii rentes sur l'Rtat; et ces rentes nepeu-

é i d il

(tîntes ont surgi, en Angleterre, ces fortunes qui tiennent du inerreil-
J(*nx, et dont quelques une dottnent jusqu'à dix mille francs de revenu
quotidien à leurs heureux propriétaires! Qu'attendons nous à former des
établissrinpus , ttuo pas L quatre mille lieues, mais à 6;» heures de no-* rou-
tes, sur les vives de la Seybouse, pic* do»lieux où fut IIippone?La provin-
ce de Botie nous offre t'es Indes orientales françaises, un nouveau Botn-
bey , une nouvelle Calcutta. Qu'il se forme pour celle heureuse contrée
une association forte , obstinée , ronscirucieuse, vraiment ualiomtltî» et
bientôt les produite des tropiques y fleuriront; bien tût nos navires en ;ip-|>i un.-m, mv ̂ • « c u i , .. --*, - - T ,
porteront les mnrihandist's, hs «iii<s, les indigos, puur lesquels iiniislpr , n. 39, et chez tous Us Iwuquiers île la cipltnlt», Raison s+eiale : n i
sommes iributaites de l'étranger. Î a France pair à l'Egypte vingt tnitlionsiMoNTictï ET CIE. ^Voir 1 acte de Société qui seul fait fui dans l'affaire.)

de francs pour le* cotons dont elle a besoin. Or la plaine de Bone peut, à tifions l'extrait qui suit :

ou de ne vouloir :ien dire.
Encore! tt pmir nous tirer d'embarras, nous

pouvions annoncer que lecindidut île l'opposition
«st monsieur un lel oti (el autre ! Mais, indépen-
damment de ce qu'il ne convient pas de ci 1er le»
noms propres sans la permission de. ceux qui tes
|>ortenl, noui «nuriions riftque il* nous atti-
rer quelqu'autre procès en dommages et intérêts
pour avoir désigné un prétendant1 au préjudice

d'un autre ; et nous ii'aûiïuits nullement content
le public, car le public se soucie fort peu si I
modifiai de l'opposition s appelle Jacques ou
Pierre, tandis qu'il est impatienldesavoîr ce qui
peut en attendre, parla manifestation de ses prin
u p t i et de sa discours.

C'est donc, pour satisfaire à cette juste exi
gencedu public, que {'Insulaire» entrepris, un
des pfus rudes labeurs de sa vie, celui d accom-
pagner le candidat de l'opposition, pendant une
course tout entière de visites électorales, el de
tenir registre des principaux arguments, saillies
et points notables de ses discours, avec le même
soin el*crupule, que s'il s'agissait danalyser des
plaidoyer» prononcés en Cour d'assises. Nous cer*

elle seule, nous les fournir tous. La ^croître .^oninissionne pour"0*0,000
Sé d d l i Notre première visitea été chez un électeur c{

voici son langag* : < Ce n'est pas d'aujourd'hui
que j'ai l'honneur de voos connaître. Noire foi et
notre espérance sont identiques. Vous n'ignorez
pas que c'est moi qui traite les mat quia en com-
mission pour le compte de la branche aîné. En
ro envoyant a la chambre vou* êtes bien sûr d'y
envoyer un des vôtres; car, c'est de moi aussi que
la Ç)atfâ<zYe/zni;ententlaitparler lorsqu'elle annon-
çait que la Corse aurait envoyé deux députés de
son opinion. En voulez-vous la preuve? J ai. Dieu
merci, mes papiers en régie. Voici une lettre du
noble comité de Paris..... Coanaissez'vous l'é-
criture de M. le duc de Fitz-James? •

Nous allâmes ensuite voir un de ces électeurs
qui affiche des grands sentiment d indépendance,
et la harangue de oetra caitdtdarl l'élevàt sur un
ton analogue : • Souvenez-vou* , dit-il , que
nos ancêtres ont brisé les fer* d*** Gén«!«.
Nous sommes aujourd'hui appelés à une œuvre
non moins glorieuse, l'émancipation de notre
pays courbé sous le joug du patronage. C'est en j
quoi nous réussirons, si les hommes coinra*
nous s'entendent, et si le Ciel conserve encori
quelque temps son excellence le cortite de >

trô affaire, dit-il, est excellente; mais ne finies
point la bêtise de la confier à quelqu'un de ces
avocats qui ont pris parti pour la révolution de
juillet. Ce sont dû»gen$ qui n'ont point leurs pa-
reils pour ruiaer la meilleure affaire et perdre
unecuuse imperdable. L essentiel, mon cher c'est
de bien voter, et puis, laissez TOUS guider: je
TOUS mettrai entre les mains d'un habile défen-
seur, et tout ira le mieux du monde. •

Tous ces propos, discour* e( raisonnement*
ont été tenus tels qae nous Tenons de les rappor-
ter. Foi de journaliste ! et, si quelqu'un prétend
qu'il n'es! guère probable , que \ Insulaire ait ac-
compagné le candidat de l'opposition, nous espé-
rons que plus d'un électeur s'écriera, pour nnut
jusûfier : mais ceci est vrti; ceci 00 e#t arrivé, a

p
jerYM" a o Oiême prix et appointements : c'est

La quatrième visite eilt lieu chez un paisib
industriel que le commerce a élevé au rang d é
"ecteur. Notre postulant toucha une autre cordi

Ma fjmille, dit-il, tient aussi au commerce, el
porte sur le front la marque de mon origine. Ei
France, le commerce et l'industrie font la loi
es La t fi ne l'emportent sur les Montmorency

qu'il en ûott de mente en Corse. »
Puis, nous avons eu occa-ion de voir un élec

leur, homme de lettres , et notre candidat de *'<
'rier : "je suis membre d'un grand nombre d'aca
lémies , correspondant d'une inanité de société
t corps savants, connaissant les Guizot, le

Vîllemain, les Arago, connu dans le n;cr.de lit-
téraire par mes écrits, qui, après les voires, sont

vent être tendues qu'avec l'agrément du comité de surveillance , compo- « ?*" m a déterminé à vom J«Ukar.d«r voire voie, assurément ïc» p ! u i beau* Je CÔ «rcie faibles

that de terrains et i leur mise en culture. On soumissionne Ici unions au
bureau de U Société, et chez M. Mnn-411 , député, maire du ~r arrondis-
sement, rue St-Méril, n" a*», et chez M. Girard , uotaire , rue de la Har-

Cie, au bureau de !• Société, n° 19, rite des

ecti des dépêches des quelle» il résulte, qu'il m
lient pas plus à la nomination d'un dépuré qu :
celle d'un au ire. C'est, mon cher, que je suis
connu à la On-jr, et de» que j'arriverai à Paris, je
demanderai une audience au Roi, et aurai «ans
doute l'honneur de dîner au château. -

De là, noire postulant a été chez un de ces oo-
ble* électeurs, grand légitimiste s'il y es a, «t

dulgent.
Er?£î!, !e dernier électeur que notre candidat

aborda dans sa course électorale, était un plai-
deur ayant procès pendant ; classe bien plus dif-
ficile à mener en fait d'éleclions. Aussi c'est pré-
cisément dans celte circonstance que notre can-
didat fit preuve d'une rare habileté. Après avoir
pris connaissance del'ohjeteD contestation : * Vo-1

Dans le nouveau journal qui vient de paraître
à Baslia, et quia intitule l'Echo de la Corse, on lit
>in article dirigé méchamment contre M. Martin,
chef du service de la marine, qui depuis detucans
exerce ici ses droits politiques, et à qui l'on vou-
drait aujourd'hui conte*»*»»- sa qualité d'électeur.

Ce fonctionnaire nous prie d'informer nos lec-
teurs, que c'est en face du Collège électoral qu'i!
répondra, si on l'y oblige, à ceux qui l'attaquent,
et qu'il réfutera tout ce que ledit article a d'inexact
et de mensonger.

Au moment de mettre sou» presse, nous reee-
voïi5 le spécimen de tEtho de la Corse , journal
qui s'annonce comme l'organe d'une opposition
composée d'électeurs amis du Gouvernement,
mais ennemis d influences trop connues, et surtout
du mensonge ei des fraudes en matière électorale*
Ce journal est sous la direction de M. Giacobi,
rocat, rue tieux marché.

Nous a ^oui !• fïrodiaine réimpression des
K>é*ies du chevalier Giacobbi-Marini, précédée
l'une notice sur sa vie, écrite par luî-roéme, et
ont uous don non» ri ••près un premier fr»g-
enl.

Poésie de/ cavalùre Giacobi- Marini, ex primo
•egretario délia Piunciaiura Pontifie La presto la
orte di NapoU% membro deWArcadia di Roma,
\eitAtéttco M Partgi, etc. ed a ut or e di varie o-

iia, — Imprimerie tleC, Fabiani, 18.I8.



LonJra ddllu stamperia ât T. Breiielli, tirada
Rupert Huyniarket 1819.

- Exul wd idem - Tacite.

NOTICE
sur ma via extraite de pièces officielles el authen
tiques*

Itsu d'une fao^ledistinguée en Italie, mmseu
Icoïtut il JUS l'ordre de la noblesse, rouis encore
dans la république des lettres, ayant reçu une*é
ducaûon classique et niaise brillan-te, je me trou-
vais en mil huit cent vingt, lorsque la révolu lion
éclata, premier,secrétaire du la nonciature du
Pape û la cour de Naples.

Mon enthousiasme naturel pour la cause de la
liberté, la connaissance que j'avais de h duplicité
et des turpitudes de mon gouvernement hypo-
crite, et ennn les sollicitations et les reproches
de plusieurs patriotes hommes de lettres, jouis-
saut de loulc inoii estime et de mon admiration,
n e firent bientôt me compromettre on écrivant :
x° des articles révolutionnaires dans le journal
constitutionnel, les quels furent solennellement
reconnus mon ouvrage, lors du procès intenté
aux rédacteurs après ttr retour du roi. ( Voyez la
Gazette de Naples du mois de juillet 18a 1. } a*
L$ Constella au-x Cartes et à la nation, dt ne paj
ajouter foi aux promesses et aux paroles du roi et
de sa famille, ouvragcégulemdnt reconnutomme
sorti de mu plume, et qui m'a mérité plus tard de
la part de S. M. Sicilienue, un décret de banis-
senwnt à perpétuité de ses états. Bien plus, si je
saurais ta vie, sprèsla défaite des constitutionnels^
et la certitude acquise par le gouvernement pa-
pal de mon libéralisme \ c'est à l'envoyé extraor-
ftinaire de la Grande [Bretagne sir W. H. Court,
que j'en suis redevable, car sur l'avis que j'avais
reçu secrètement de Roms , que l'on devait s'env
pa.fr de ma personne, après avoir risqué d'être
massacré par quelques misérables excités contre
uni, ayant trouvé asile à bord d'un bâtiment de
guerre anglais, je fus léclamé par mon gouver-
nement et par celui Je Naples : mais l'ambassa-
deur répondît énergiquenient, 'que, * l'hnspita-
» lité était sacrée sur le sol aussi bien que sur les
« vaisseaux de l'Angleterre, ne pouvait être violée
" j mon égard. »

Je n'avais alors que vingt ans : mes parens se
prévalurent de ma jeunesse, de mon inexpérien-
ce ri ntfcoie de ma conduite irréprochable pour
ce qi.î avait eu rapport a mon emploi pendant
tout le temps quej'aviis*Hé seul charge d'affaire*,
quoique si jeune, el \e bon Pie VII accorda mon
pardon au chevalier Marinit mon oncle, chef de
la mission en Pe;se el préfet du temps de Napo-
léon | et a mon père président û hi cou r d* * jaccio
en Corse, et ensuite à celle de Rome ( 1 ). Ainsi
trois moi» apres de» Autrichiens dans la
capitale de» D#uiS*< île», il me fut permis de me
rendre À Rome, ou je reçus peu après le cnuseil
officiel de voyager en Toscane.

( La suite au prochain numéro. )

( 1 } Ma raéVe appartenait à ta famill<
? fstn't, une dm plus anciennes de To

le Colonna
Toscane,

| l.f t/uli>Ctt UlUUtùjul lit* Oilfli.i 3 VO»t'«H? *otll

me de 400 francs, en faveurde l'entrepreneur d
U troupe d'acteurs italiens qui ont joué pendun
le carnaval dernier, sur le théâtre de cette Tille.
Cet encouiagyrueut donne aux beaux'«its
d'autant plu» louable, qu il a fourni l'occasion
de soulager les familles indigentes- les 4°(> t'a
n'ayant été accordésqti'avecrobligalton de la pari
de l'entrepreneur de donner une représentation
au profit (le ces familleidonlles angoisses se ta ici t
accrues par la rigueur de la saison.

En effet, la représenta lion a eu lieu le ir du
courant. Les dispositions arrêtées par M. le ai a ire,
et la publicité qu'il avait fait donner à cette œu-
vre de bienfaisance, ont adiré beaucoup de mon-
de dans la salle des spectacles. Aussi U recette a-
t-elle été abumlantc.

Sur la proposition de M- le Préfet de la Corse,
M. I*) Ministre de l'instruction publique et des
cultes, vient d'accorder un secours de a,000 fr.
en faveur de l'église paroissiale de Saint Jean de

Bas lia.

t,e bateau à vapeur le Napoléon, venant de Mar-
seille, rencontra le *y lévrier dernier, la bombar-
de \e S1 Louist commandée par It?capitaine Er>a,
mouillée sur la plage de Lu ri ayant son grand
mât casséet ne pouvant pluscontinuer son voyage
pour Marseille.

Le capitaine Lu ta, s'étant aperçu de l'état de
détresse de ce bâtiment, s'empressa de le remor-
quer jusqu'au port de Baslia.

Dans la séance de mardi 27 février, M. le mi
nistre des finances a présenté à. \» rhmuhre de»
députés, tin projet de loi ayant pour but l'ad-
mission à la retraite des magistrats , fonciionnai-
es e* employés ministériels, «près 3o années île
ïrvice et 60 ans d âge.

•— Par décision du aS janvier dernier, M. I**
linistre de l'iciérieiir, vient de mettre à la dis*

position de M. le pr«*f«*i une somme de 520 francs
pour être distribuée, a titre de secourt, à diver-
es personnes nécessiteuses du dép.iHeinent.

— On lit dans le Journal de la Orne:
Le temps continue à être des pins mauvais;

ilepuis les derniers jours de janvier dernier, nous
n'avons pas eu,deux jours de beau temps : des
pluie* continuelles et abondantes, da vents im-
pétueux, des rivières débordée* , une mer sans
:es*,e agitée. La récolte d?s olives e»t presque per

due,. celle de Inrge, des amande*, etc. donne
HSU d'espérance. DJHS la nuit de dimanche nous
von* #u un ouragan qui a un peu déconcerte nos

dan*e»rs du théâtre j il a fait de grands domina*

ges à la ca
10s arbre*

tipagne Ci déraciné quelques uns de
d'ombr*»'- Nous attendons nvci in-

£tud4» do*. nouvelles sur le* suites fâcheuses
que 4QM** tcujplÉl doit avoir occasionnées dan*

teneur et •.urTffter.

Nous nous faisons un plaisir de transcrire le
discours Miivanï, prononcé pnr M. P«»mpri sons-

i:k*i, a I ictasîon de rinsislUtUm en maire et
adjoint de la ville de UaUi.

* Mcssieur»,

Celle ( éreuionie, si simpteetsansapparat, n'est
cependant pas dépouillée d'importance et d'inte-
rc'l. Deux magistrats de l'ordre administratif vont
revêtir lérhinpe municipale, marque viiible de
la confiance du rot, de la conHanceei de l'estime
le leurs concitoyens, ils vont commencer I exei-

cîce de tondions honorables, paternelles, ayant
une influence directe ou ojédi.itu sur l'état actuel
el sur les destinées de la cité dont l'administra-
tion leur est cou liée.

Les devoits qu ils ont à remplir sont grands
•tans doute, maitiU portentaveceux IJ plus douce
récompense, puisqu'ils ontpotir but le bien être
de leurs administré*, la garantie de leurs droits
et de leurs intérêts : les sacrifices mêmes ne cou-
lent pas quand il s'agit d'améliorer le sort de son
pays.

Les attributions du maire sont clairement défi-
nies par la lui : il est à la fois l'homme du pou -
voir et dê la localité. Comme délégué du pouvoir
central, il est chargé de l'exécution des lois et
régleuietis, aussi bien que de l'exécution des me-
ures ^e. sécurité générale et des ordres émanés

île radiitiiûslrnlion supérieure; comme premier
•agistral de U commune, il doit veiller surtout
la police municipale et rurale, et à U bonne ad-

ministration îles revenus communaux. C'estdonc
une double tâche qu'il s'agit de remplir; mais ,
jooique les obligations qui s'y rattachent soient
nombreuses et quelquefois difficiles, elles n'o:it
ieti qui puisse rebuter un homme de «"ceur, «iïii-
né d'un saint zèle pour te bien public, dévoué
u roi dans toute l'étendue de son serment elpui-
ant toujours la règle de sa conduite dans I» loi
t dans sa conscience. Et d'ailleurs, m.'>-ii*<ir>.
Il ne faut pas cesser <le le proclamer tout haut
l partout) jamais les fonctions publiques n'ont
'U uius d'attrait qu'à une époque où le gnuver- '
tentent,, issu d'une lutte glorieuse sou tenue pour
!a défense des lois, ne demande à ses ageiu que
exécution franche et locale de ces mêmes lois
|iii font sa force el dont l'empire est désormais te
eul légitime, le seul qui puisse être reconnu et
e-tpecié , puisque lui seul peut satisfaire aux bé-
nin» ri aux sentiment irrésistibles de la société.

On doit Jonc éprouver une grande satisfaction ,
ne vive reconnaissance lorsque le monarque sa-

ie et IM.'IJIIL-, (jui l'eiUe* avec tant do soin sur re
té pot sacré, vous place à la tète de va* concito-
ens, TOUS appelle à le* guider dans cette voie de
ogre* qu'il vient d'ouvrir devant nous et qui
il nous mener infailliblement a la civilisation

ri à la prospérité. Oui, tr.di%ieurs, les bienfaits
uenous devons ;i !a sollicitude paternelle du roi,

peuvent changer eu peut tle temps la face de no-
rre pay« , si longtemps malheureux et oublié; J

r'est d»* son tè^ne que datera U régénération de
la Cnr*>*, et heureux CMIX qui pourront se vanlcr
ilavoir pris part à cène glorieuse entreprise.

M le maire, M. l'adjoint, messieurs le* con-
seillers municipaux; c'est amis votre administra-
tion, j'ose l'sspércr, <{ue Calvi acquerra celte im-
port inre, cotic splendeur qui appartient à la ville

chef-lieu du plus riche arrouJis-eiuent J** U

Corse.
tl aura i*n* doute beaucoup à faire pour rete

ver tant tle rtûues, qui rapjielleot un dévoumen
héroïque, qui sont uncore là cmnme d«*$ monu

,, mens qui ntlestetit le sacritice fait a l.i cause de I,
Kriiuct*; mais plus la lachft est difficile, plus
sera beau du ta remplir. S>ytti toujours d'accor
dans le» mesures que vous devez |dopter dans c
but; occupex-vous sans relatbe des intérêts d
pays ; secondons tous les vues du chef da l'adm
nUtralioa, dont le xute îiifjtig.iblr nVst jamais ci
défaut quand il s ajjit d appeler de nouveaux bien
faits sur ce déparu-ment, de lui procurer dus a
rantages et des améliorations de tout genre. Déj
tlei routes ciiimen^ent à s'ouviir et vont nou
donner du* communications facile* dans toute
les direciions; des quai5, dei lu-iles vont âtr<
construits pnur rendre nos purls plus sûrs et fa
vori-ier te Je^eloppernent tlu c>uimt*rce : nos cô
tes serontéclairées par des phares, «t feront trou
ver un asile aux bUiraens qui voguent sur une
mer capricieuse, bientôt la vie va circuler pat

^ tout : associons-nous à ce grand mouvement so
cial, secondons de tous nos moyens l'eiécution
des projets du gouvernement, dnntions aux po
pulatitins une direciir>n convenable en leur înrlî
quant ce qu il y a d utile à faire, les dangers qui
faut éviter, le but qu'il est si important d'atteindre,
el le tiiootplte, la prospérité et le bonheur de la
Corse ne seront plut un problème.

BULLETIN DES CHVMlIRtS.

Séance du a i .
Dans sa séance d'aujourd'hui , la Chambre de:

pairs a entendu le rapport de la commission
rhar<jée (l'examiner U' projet de loi refalit nux tri-
bunaux de cominiTiN). Le rapporteur a conclu A
l'aJopiion de U loi, avec quelque* auiendetnens

Un lappml de petititms a occupé le reste de la
séance. Une discussion de quetqu'élendiie, à
laquelle a piïs part M. le ministre des finances,
s'est élevée sur une pétition de quatorze halûtjns
«le Paris, soilîcîlaivl la révision de la loi qui ie'(ji
1 entrepôt tle cette vilti*.

Séance da a5.

la Chamh'pdes pair*, dans sa séance d'anjour-
il'hiii, a euU'iidti le rapport de ta commission
charger d examiner le projet de loi relatif a la po-
lice ttu ritulagn.

KDt* a on suite commencé la discussion de la lui
sur les tribunaux de ouituiéi'-ei un amendement
proposé par M. Méiilhou sur l'art. t<fa été Ion.
guentent discuté, sans que U discussion amenât
une solution.

La discussion de la loi sur le chemin de fer de
Strasbourg à Baie a occupe en grande partie la
sédtice de la Chambre des Députés.

Une proposition do M. le comte Jauberl, por-
tant sui le p«ragr«phe s de l'article ir, du cahier
des charges, après avoir été l'objet d'un long o-
xatTîcn, a e'c rrjfïî'ï.

La Chambre a ensuite repris la discussion de
U lai rrlaliveftux tribunaux de première instance.
L'article de M. Portalis, ayant pour but de faire
admettre les indigen* à plaider gr.ittiilement, a
été de nouveau sou m ri à la discussion. La Cham-
bre n'étant plus en nombre, aucun vote n'est in-
tervenu.

Séance da %y.

La Chambre des pairs, au commencement de
la «râice, a entendu un rapport de pétition! qui
n'a présenté que peu d'intérêt,

Lauitmteinenl que M. M«rilhou tv^'u propoi
à l'iriiule if du projet de toi sur les tribunaux <1
*le rouimrrett. n'avjnt él« appuyé par peeani
a été rejeté uns ôire mis aux voix.

L'article iT Ini-meYe, sur la proposition u1.
M. le baron Pelel {dt» la Losère ) , n de r«nvor
il U commission ; it-raarqusni d'aïUnur* U difli
culte de continuer utilement lu <IHCU*SIOO a
que la question de compétence pour le* irtbu
natix du première instance n ait été décider* p.
la Chambre des députés; la Chambre a déçu
qu'elle reprendrait ultérieurement l'examen de
loi soumis à ses délibérations, et s est separt
sans ajournement fixe.

CHAMBKE DES DÉPUTÉS.
Séance du 11.

Dans sa séance, la chambre a voté un pi'oji
de loi portant approbation de quatre échange]
d'immeubles domaniaux.

Elle a ensuite commencé la discussion sur h
tribunaux île première instance.

Apre une discussion approfondie, à laquell
a piU part M. le giirde-des-sf'eaux, elUa voté '
premier paragraphe du premier article du U loi.

Séance du as.

La chambre a entendu le rapport dï lacommi
lion c-hargév il exantinei' le projet de loi relatif a
hfmin de fer du Strasbourg à liait-; le rappnrtru

a citnelu à l'adoption du projet de loi tel qu'il
éié amendé p.ir la Clumbrudes Pairs.

M. de l'Ëspîtiasse a ensuite donné leclura d>
ta proposition relative à l'arriéré de U Légion
d'Honneur.

M. Dessaigne a déposé le rapport de la rum
mission rh;ngre d'examiner la proposition de M
e baron Roger.

La discussion de la loi <ur ies tribunaux de pre-
mière instance n continué. L'urticle i r , après un

gue diitcussitin, dans laquelle s'étaient pro
i dits plusieurs amendemens, a èié adopté tel ijnc
lavaii proposé le gouvernement. L'article a a et '
renvovéà la coruniission.

la Chambie , dans sa séance de ce jour, a cor;
inué la discussion de ta loi sur les tribunaux di

première instance. î/article i qui avait été r-nvo
é a la coinuti«!>ioii, a été adopté avec un amen

ilentent de IM. ClurJemagne.
discussion de plusieurs propositions addi
•Iles n'a pas permis d'entamer la d**cusfciui

le r..rliclc 3.

Séance du i^.

Rapport tle pétitions qui n'a présenté que peu
d'intérêt.

M. le ministre de l.i guerre a présenté un pro
jet de loi portant demande de crédits extraordi-
laircs appl*c»bles aux possessions française du

nord de I Afrique.
Il a également présenté un projet de loi relatif

l organisation des armes spéciales dans les divi-
îotî  territoriales.

L'urgence de la loi relatîvo an chemin de fer
le Strasbourg a Baie , en avait fait tuetire la dis
union à l'oidredu jour et décidé la ehamhre a
nierrompre celle du projet de lui sur les trîbu-
a<ix de première inatance.

I-e but que s'était proposé la Chambre n'a été
'iiiipfirfailement atteint, une dt^cnsiton beau

•oap plus élendue qu'on ne <te*ait l'attendre se*
isnt élevée. La discussion est continuée à lundi.

M. 1? ministre rie* finances a déposé le orniei
le loi portant règlement des comptes de l'exerci-

se iS38.
La discussion de la loi relative aux tribojtaui

e première instance a ensuite été reprise.
Après quelques observations pleines de sens,

iréseniees par M. ie garde fies sceaux, la Ckatu-
ire a rejeté l'aiticle additionnel proposé par M.
'ortalis.

Les articles 3 et 4» du consentement do gou-
'ernement, sur I avis de la commission , ont été

i

L* chamuica *it..etd IcisrûvlesS et t», dote-
nus ainit lei 3* el 4" de U loi.

l.'srt, ^ , qui apprll* le»» m en d'un* queuiuu
• M « I grave, « dft être renvoyé a demain, lu cham-
bre ne se trouvai»! plut en uumbr«.

Séance du 38.

f,n chambre a continué ta discussion de la lui
lur tes tribunaux de première instance.

L'article ^ de IJ loi préseotée par te gouverne-
ment propose de réduire dans un certain nombre
de tribunaux, diels-lieux (t'arroudiueaient k ie
chiffre des juges tle neuf à .sept.

La commission a proposé le rejet de l'articfe ,
dans la piévisîon que la loi d«-j{ mari I 8 3 I , qui
n'exige que deux juges assesseurs dans les cours
d'assises, pourrait être révisée, cas auquel l'em-
ploi d'un plus grand nombre tic magulrats serait
nécessaire.

M. le garde des sceaux, *ans prendre un parti
décisif dan» la question, a fait remarquer qu il
était peu convenable d'arriver ainsi parla voie
indirecte à l'abrogation d'une loi; îl ne s'eut pas
ïpposé au rrjft de l'article, qui, une fois adopte,
endrail en effet impossible pour l'avenir le re-

inaniment d'une législation , objet de beauctuip
de critique ; mâts, il un autre côié , il a prié la
chambre de considérer que dans beaucoup de lo-
calités le nombre de magistrat» était hors de pro-
portion avec le petit nombre des affaires, et qu'il
en pouvait résulter des habitudes fâcheuse* d î-
naciion

M. Michel ( de Bourges ) ayant transporté U
vMissioo sur le terrain de la politique, et com-

pliqué île considérations sur les loi s de septembre
une. simple question d'organisation judiciaire, M.
le garde <l«*s sceaux est de nouveau moulé à la tri-
bune, el, Uaus une réplique animée, a ramené à
ses vrais ternies U question dont avait 4 s'occuper
la Chambre.

Après avoir entendu quelques autres orateurs,
la Chambre a volé t'artkic 7 tel que l'avait pro-
posé le gouvernement.

Les autres articles ont été ensuite volés pres-
que .sans discussion, et la toi a été adoptée au
scrutin secret.

La cour de cassation vient "de déciderqu'il ŷ a
nullité des débits lorsqu'il est établi qu'un ou
plusieurs jurés ont communiqué An dehors du
audience, sur tes faits du procès, avec des per-

sonnes intéressées à son résultat; qu'il n'est pas
nécessaire que cette preuve résulte du procès-
verbal des débats; qu'elle peut, au contraire,
-éstilter des délibérations des jurés, constatées
postérieurement à l'arrêt de condamnation, sur

n acte extra-judicîaire, surtout s'il a été requin
t donné acte, avant cet arrêt, de l'allégation du
lit de la communication.

—• Des employés de l'enregistrement avaient
oulevé U question de savoir si tes certificats d e-
ercîce des instituteurs communaux, à joindre à
eurs ma»JaH de payement, ne devait pus être
ur papier timbré; et des procés-verbaux avaient
! té dressés contre dus receveurs municipaux,
pour avoir reçu re» certificats. Une décision du
ininiiitrede (instruction publique, concerléeavec
on collègue des finances, vient tl« sauver les ins-
itoteur-i communaux de celte exigence oouvelle,
n décidant que ce certificat n'étant qq'un acte
aduiinistraùun intérieure, doit être exttmptdu

imbre.

— r<es membres du parquet de tous les tribu-
taux de France v;»*nnenï Je recevoir une Ifilro

t J

pq
x de France v;»*nnenï Je recevoir une Ifilro
ulaire, qui tes engage à prendre J*îi mesnrç*
v t i v e c t l d l t t e s les £ts que Tocpréventives contre le duel toutes les £<is que Toc-
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- A peine eitun délivrer» Hongrie du brigand | •«"« iiibiuiuii», .n.«i. le aoUuii u«.

Je tortir i
ilit cou

MERCREDI M MARS i838.

Scliubrj, qu'il apparaît tbns notrfl duchéunban
dit Je 11 même eipèru; il 1« tient dans Ht»* furets
impénétrables; ils appelle Kran* Ko:ieck ou Ber
nech.et ie livre avec »KI £uérillui>, militairement
organisées, à fous les désordres, La police aprtî»
a»oîr iiiuiiMcinrnt traqué pendant plusieurs mais
ce nouveau Fiii-Diavula, le surprit à Bietanie,
chez une Je se* maîtresses. D une première dé-
charge Je ses armes, il tua deux militaires mis à
sa poursuite, et se réfugia armé d'une faux dans
le gn-iiier, «u il se défendît penlmt 6 heures con-
sécutives, blessâ jnt ou tuanl tout ce qui tentait Je
l'approcher. On lu i forcé d'arracher le toit avec
des crochets, afin de pouvoir l'atteindre, et ce ne
fut qu'après l'avoir mis à découvert qu'on put lui
tirer un coup de carabine qui le fit tomber. On
parvint à le prendie vivant, et à l'anamener après
l'avoir garotté fortement.

— On a trouvé au cou J'un cygne, tué, il y a
une quinz.ûne de jours, dans les environs d'E-
vreux, un collier en or, portanlcstteinscriplion:
J'appartiens au roi de Naptes.

Ce collier a été vendu à un orfèvre du pays
pour la .somme de la fr. ' Journal de Rouen. )

— Le suicide le plas horriblement combiné
vient de jeter l'épouvante et I effroi dans Pujols
( Gironde ). Un malheurem s'est suicidé, à t'aide
des trois moyens suivans : le poignard, une arme
à feu el une corde. On l'a trouvé suspendu dans
sa maison avec la tête fracassée; sur la table de
ta cuisine était une lettre motivant cet acte de dé-
sespoir, à côté de deux paquets d'arsenic; deux
verres contenant le résidu Je ce poison s'y trou-
vaient aussi. Un pistolet déchargé était à côté du
cadavre. Des lambeaux de mâchoires, de crâne,
éiaienl épsrs dans lacliambreel attestaient que le
pistolet devait avoir reçu une forte charge Je
poudre et de projectiles. C'est le quatrième sui
cide consommé dans le canton de Pujols depuis
huit mois. Le journal auquel nous empruntons
ces détails ne crait pas d'attribuer ces malheurs â
un amour effréné du luxe, â la paresse, à l'oisi-
veté, et surtout a l'absence complète de tous
senti m en* religieux.

— Un tremblement de lerre effroyable a eu
lieu le as septembre dernier à Lataya, dans I»
terre de Van Diemen. Il a été précédé de phéno-
mènes qui méritent d être rapportés.

Le ai au soir, de fortes détonations se firent
entendre dans la direction d'Omina , village situé
dans les montagnes, à plus de deux lieues de
Lasaya. Plusieurs habitans croyant qu'une bu-
taille se livrait de ce côté entre les i.aturels du
pays et les colons anglais, se hâtèrent de partir
avec leurs rharriots afin de porter du secours s'il
en était besoin ; maïs, à leur grande surprise, ils
trouvèrent la valée déserte. Cependant les déton-
nations continuaient de se faire entendre, et, en
s'approchant des rochers, ils reconnurent qu'elles
parai»saieut provenir des grandes cavernes qui e
listent au centre de* montagnes.

Ils retournèrent â Lasaya plus tranquilles que
lorsqu'ils l'avaient quitté; tout le ten.ps que dura
leur voyage, et à mesure que la nuit s'avançait,
ils remarquèrent à l'horîson une traînée de lu-
mière qui se colora peu â peu d'un rouge vif
grandi), s'étendit sur le firmament et ne tarda pas
à l'occuper dans une longueur de près de dix
milles.

Vers trois heures du milin , 1<* clocher de al
petite église de Lasnya s'écroula avec un bruit
terrible. Au même instant, six maisons qui en-
vironnaient l édifice f;:rent renversé*-* , et la co-
lonne de bois placée sur U terrasse de I hôtel du
commandant en chef, colonne scellée dans !a
pierre même, se brisa par la moitié, et écrasa
dans sa chiite uw^omeslique 9iui» épouvanté par

tent, cherchait à esc*!**
Pau ire coté de la

oit les vagues de U mer, et il* tombaient (es uns
sur les autres sans pouvoir *e relever. Le« ténè-
bre» épais*** qui restaient encore ajoutaient a
l'horreur de cette scène. De* cris déchiuns -Vie.
raient Je toutes pirti; les niéVen appelaient leurs
enfansj eau Y «ci cherchaient leurs pareil* ; les
vieillards imploraient un appui j tes un», chargés
Jeteurs effets les plus précieux, succombaient
*ous le poids qu'ils avaient cru pouvoir supporter;
les «titres se désespéraient de n avoir pu sauver
aucune partie de leurfurtune; mais la plupart ne
songeaient qu'à In mort qui les attend lient ; iU
suppliaient à hante voix le ciel d'abréger leurs
souffrances. D'autres enfin , c'était le piiii nom-
bre , conservaient un espoir de salut, iU appe-
laient â grand-t cris le jour qui tardait à paraître
et se désolaient de sa lenteur.

Oe cinq middtes en cinq minutes, nn enten-
dait des détoniïations souteraines semblables ;HI
bruit lointain du eu no», et le craquement des é
difices qui se penchaient sur leurs fondement. La
terre, violemment agitée, s'affaissait et se rele-
vait; Jes éclairs jaunâtres sillonnaient rapidement
les nues; une atmosphère lourde, compacte, hu-
mide, semblait présager une pluie abondante ,
tandis que les animaux terrifiés se pressaient les
uns contre les autres, sans distinction de race ni
Je sympathies.

En effet, des birules entières Je chakils, ch.is-
ses Jes montagnes, venaient se mêler aux mou-
tons, aux chiens et aux bœufs; leurs instincts
semblaient bouleversés, et il est probable que les
libres mêmes, flans et* moment terrible, n'au-

DÉPÈCHR TKLKGHAPKIQL'E.
Bardeau*, z~ f-'vrier.

Lr> bande* réunie* de Jura, de Peco et autre*
au nombre du 2,000 fantassins et 800 chevaui,
ont rtc atteinte* le 18 dan* les environs il»? Ye-
hennes ( provint:* de Tuleda )t parle brigadier f
FIt:it?r, qui a remporté une victoire complète jsur
elle*. riunmrU, 3oo. bletti*, t3jf<» prisonniers
riant 4<> ofhViârs ou chef*, 3o3 chevaux, IIIMJ _.r
grande quantité d'armes et tous le* bagages ont BOOLLOT rua S.t Hum|râ a^7, »à l'oa.
été le résultat dt> cette heureuse affaire. ™.. i . . . . . . . . . . . ^riiuilalMfMaeali
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qinze misons
se et .«lisevellrent sous

JWJ qu'elles ren-

raient point songé â se jeter sur les brebis qui se
ratent allées au-devant d'eux.

De lous ces animaux, c'étaient les chiens qui
faisaient entendre les cris les plus sinistrés; loirs
hurlemens longs et plaintifs se succédaient sans
interruption et contribuaient à glacer d'effroi les
individus qui les entouraient.

Enfin le jour parut, il vint éclairer un épou-
vantable spectacle. Le tremblemensde lerreavait
presque cessé, quelques secousses éloignées rap-
pelaient seules le danger qui était passé. Mais les
rues Je La<aya étaient jon< liées de mort» et de
mourans, de pierres, Jetuiles, Je meuble* bri-
sés. Je troncs d'arbres renversés; les principaux
édifices ne présentaient plus qu'un .mias île do*
nombres et des malheureux a pi-ine vdtus, p:\les,
défaits, l'œil hagai-d , la démarche affaiblie, se
traînaient comme Jes sceptres au milieu Jes rui-
nes, s'efforç-int de reconnaître dans les drlavre*
mutilés qui s offraient à leur vue les trait* d'un
père, d'une mère, -l'un frère, d'une sœur ou
d'un ami dont ils déploraient \é perle.

Le fait suivant est emprunté Ju Courrier du
Bas-Rhin (Strasbourg ) numéro du mercredi ai
février :

Parmi les militaires qui ont fait lu campagne
de Constamine, se trouvait un soldat de notre
garnison, Antoine Calandra, frère d'un officier
Ju 16e de ligne. Au premier appel qui avait été
fait dans les régimenls pour trouver des volon-
taire pour cette périlleuse expédition, Cala mira
s'était présenté. Il fut incorporé dans le bataillon
des zouaves; mais depuis la prise Je Constatiiine
sa famille n'avait plus eu de ses nouvelles. Enfin,
après plusieurs mois d'attente, son frère vient de
recevoir une de ses lettres. Vdici en quels termes
ce brave annonce son retour a Bone : • Je suis ar<
rivéa Bone, venant de CuniUriilué, te ir février

Le Congrès scientifique de Fra nce dont In 5
ÎSJMMI a eu lieu â Metz en septembre dernier, se

réunira «n 18Î8, dans la première quitiï..iine de
septembre, à Clermnnt-Ferrand. Un nombreux
concours de savans nationaux et étranger» se >ont

:ié rentier vom dans {antique cité des Ai ver-
no», pour TÎsiter cette contrée et dUcuter sur les
•intiqiiiiéï «mloises, rmn»ine* et religieuses. Lt;
Puy de i)à<uef à jamais célèbre p.ir Ici expérien-
ces de Pascal, les cratères etleitaves qui31* grou-
pent autour t\v lui, et qui témoignent encore, sous
la plus brillante végétation, du vaste incendie qui
bouleversai Auvergne, sontilrs motifs jisez puis-
sans pour attirer à cette réunion toute» les per-
sonnes qui s'intéressent aux progrès des sciences. 1
Celles qui, dès à présent, se proposeraient fie {
faire des lectures ou d'envoyer des mémoires au '
Congrès, sont priées d en prévenir M. H. hscoQ
011 M. J..B. BOL'IM.ET, secrétaires du Congrès
pour cette session. Dès les premiers jours d'avril,
un programme contenant diverses séries dri ques-
tions, et indiquant en même temps la division
des séances et de» promenades scietiiifîqurs , xera

jdres-é à toutes les personnes qui eu auront fait
la demande aux secrétaires.

dernier, guéri Je mes brûlures, mais avec une
jambe de moins. Que veux tu, ce sont les chances
de la guerre, et je suit fier d'avoir fait un tel sa-
crifice 2 ma patrie. - Un langage aussi «impie
pour annoncer un. des plus grands malheurs qui

i s e arriver ft'nff fttxnme, n'a Ju reste pas lieu
Mner de la part de Calandra, qui déjà à Na-

varin, et prés de Toulon au moment où un ba-
lean à vapeur allait sauter, donna des preuves du
plus grand courage, Ju pins grand un g-froid, et
CaUndra n'a que vingt huit ans et est soldat!

A l'approche du renouvellement de la saison
c'est rendre un véritable service .1 tous les négo-
cions en étoffes de soie de notre ville t\c signaler
à leur attention r/snTurpor a£*én*L de* ÉTOFFES
de SOIE des manufactures de Lyon, 4vÎ£m>n et
\t-4ines, rue de la Viîllière u*' B, près la place
Jes Victoires. Le* noUrtru précise* que nous pos-
**>Jon* sur ce bi'l établissement ( unique en son
••e lire à Paris,) nous nerineticnt île peiner que
les négociants y trouveront de liè< grands avanta-
ges , puisque toutes les uiarchamlises sont mar-
quée* i*n chiffrai connin et constamment à des
prix au-dessous Ju cours Jes soies. Cette connais-
sunce s<*ra donc pour les marchands un poîn t
[l'appui extrêmement unie, puisqu'ils pourront
établir Jes comparaisons, elles seront certaine-
ment toujours à t'avantage de l'entrepôt générai ;
Jans t'Miit les cas nous les engageons à visiter ses
magasins, et il* apprécieront nous osons le leur
prédire, U vérité Je nos assertions.

JISNONCF.S.

ADlCmSTHATtO* DU B4TKAU fc V A K Ç »

tu NAPOLÉON.
Le Public est prévenu qu'a commencer Ju a

avril prochain , ce bateau â vapeur partira fie
pour Lîvourne tous les lundis au soir, et

et ne fera qu'un voyage par semaine.

RACAHOLT des ARABES
seul aliment approuvé'par l'académie royale de
médecine, pour rétablir le* convalescent. rt inti-
tes les personnes malades de la poitrine on de
l'estomac , II convient uni* dames, aux en'fans ,
aux personnes faillies ou âgées , il facilite les di-
gestions pénibles et détruit tes aigreurs d'es-
•imac.

Dépôts dans les pharmacies de MM. Gross«tti,
Ajarcin, Girall, à Daslia; Philippini, k Porto-

Vecchto, où se vend la Pâte pectorale et Sirop
pectoral de Nafé d'Arabie.

Le Gérant N. TARTAROLI.

€ Imniaixt Avançais*
JOURNAL POLIT1QDB S X LTTTÉRAIBE.

COUSE.

Les. Ëlecliotis et le Procès qui
nous a été intenté nous ont telle-
ment occupés, qtie nous avons été
oLligés de différer la publication de
notre feuille.

ser l'ancien département du Golo sans re-
présentant plutôt de se rallier à celui qui
en a défendu les intérêts avec autant de suc-
cès pour la chose publique que de désin-
téressement personnel.

ÉLECTIONS DE BASTIA.

Après trois jours dune lutte très vive,
l'élection de Bastiu a clé ajournée par un
expédient Jes plus bizarres. Le nom de Pa$~
cal Paolieat sorti de l'urne électorale

Ainsi qu'il était facile de le prévoir, l'op-
position composée déléuions incompatibles *
n'a pu s'entendre sur le choix d'un candidat.
Compacte et unie pour détruire, ello s'est
trouvée divisée et impuissante pour édifier.
Après avoir emporté la formation du bu-
reau par 82 suffrages contre 74 , cite n'a pu
se présenter au scrutin pour la nomination
du député, qu'au moyen d'un candidat fictif.
Ce candidat a été obligé de souscrire d'a-
vance la promesse de donner, aussitôt nom-
mé, mx déim:»ion de ûcpulé. C'est ainsi qu
a pu réunir 74 suffrages tandis que le candi-
dat constitutionnel en obtenait 76. Sept é-
lccteurs ayant éparpillés leurs votes il n'y
eût point de majorité absolue.

Le lendemain le petit nombre d'électeurs
ftntranssY-t mr misd'acL'nrdawc l'opposition,
pour nommer un candidat Hctîf, on eut re-
roiirs à une combinaison, au moyen delà-
quelle , 40 électeurs d'un cote et -40 de
l'autre ont voté pour le nnm de Pascal
Paoîi.

Nous avons été profondément affligés en
voyant que dans une occasion aussi solennel-
le , on ait plutôt onblié le pays que des pe

*ttes passions, et que Ton ait préféré de lais-

Par arrêté de M. le préfet, en date du ir mars,
la chasse est drfendue dans le département à par-
tir du 1 a du courant ei jusqu'à I époque qui strra
[lélenuiiiét: par un arrêté ultérieur, sur truies les
lene* non clos<*> même cell«f «n jachère.

Le Garant de f Insulaire fran -
çais, vient d'être acquitte par la
Cour d'assises. Nous donnerons
les détails de cet e'trange procès
dans notre prochain Numéro.

Plusieurs projets de loi d'intérêt Inrat ont été
votés par la chiniihrc des député». Ilsont partiru-
lièreinent pour objet des impositions départe-
mentale*, applicables à la confection ou â iVutre-
[ten de»routes de toutes les i*Ia*sc*.

Les demandas d'autnriuition pour «'imposer
L'Xtraoiiliuaireiiient se sont considérablement ac-
irrues depuis quelques session», c'est Tune des
meilleur» preuves que puissent donner de leurs
lumières les conseils généraux. Ilsont générale-
ment compris, ainsi qu'on l'a vu Cftte année dan»
le résumé de leurs délibérations, que U viabilité
dvs département était leur premier élément de
prospérité. Nous voyons surtout avec plaisir quel-
ques localités arriérées participer aussi à ) impul-
sion doonée. ( Europe industrielle)

— 11 paraît qn« de* révélation* #*M*Z grave»,
dit-on, ont été faîtes, dans la flaire Hubert, par
un individu qui n'était pas jusqu'ici impliqué
dans l'instruction, et qui avait etécondamné pour
drlît ordinaire par un tribunal correction ne)
de province.

Par suite tic ce» révélations, M. ie procureur
général a requis an supplémeirtH'insIruciion qui
a été ordonne:. Depuis deux jours des perquisitions
et des arrestations ont été filte* tant À Paiï» que
dans le département de ta Seine-Inférieure.

Cet incidentdevraajournerpourquelrjue Wuips
la décision de U chambre des ini*es en accusa-
tion. {Gazette des Tribunaux)

— La cour de cassation s'est occupée de la
question de savoir »i l'injure faite à un commis-
saire de police devait être considérée comme in-
jure envers on magistrat. M. le procureur-géné-
ral Dupin » poiié la parole; il a soutenu qu'à
raison de leurs fondions, les commissaires de po-
lice devaient être considères comme magistrats.
Il a insisté sur la nécessité qui imposait «u& tri-
bunaux le d«vuir de rendre respectables et de faire
respecter les commissaires de police, qui, le plut
souvent, parla nature même de leurs fonction*,
sont eo contact avec une population peu éclairé*
et qui ont par conséquent droit de la part dr la
loi et de la justice à une protection plus efficace.

La cour, «'appuyant »ur des moyens de droit et
des cosidérations d'ordre public , analogues à
ceux développai par M. le procureur général, a
rendu un arrêt conforma h ses conclusion!.

— On écrit de Falmoutb, au G lobe y à la date
du a*) février:

• Le paquebot S*vif, capitaine WeUfi, est orri*
ve ce matin de Si-Thomas , d'oà il est parti le 29
janvier dernier, avec la malle des Indes-Occideo*
laies, et environ 33,000 HT. st. de prflt. On avait
reçu à Sl-Thnma«, de* lettres de la Martinique<Iu
2a, annonçant que M. Las Ct*es, membre àt la
chambre des d^putésde France; accompagné du
capitaine de vaisseau Naudin et de quelques au-
tres officiers, était au moment de partir avec une
petite escadre composée de deux frégates et trois
brîks de guerre, sous le commandement de l'ami-
ral Labretonniére, pour aller remplir la nm»iofi
demi il est chargé auprès de la république d'Haïti
k I effel d'exiger le paiement de la dette que le
gouvernement français réclame de cette répu-
blique. •

On lit dans le Journal du Havre;
— Le 11 janvier, l'escadre française n'avait pas

encore paru au Port-au-Prince. L'arrivée d<*s
commissaires du gouvernement français qui e-
tait attendues Haïti avec la plus grande atixie'i*,
cri les Irançais qui réaident dans cette île n'étaient
pas sans inquiétude sur les effets que l'inîtiali^fl
produite par l'annonce de l'arrivée prochaine de
de l'escadre pourrait laisser dans les esprits. On
assure que le président Boyer avait même été jus-
qu'à inviter les journaux du pays à ne pas emplo-
yer le mot e»£*dre, u»ai> bien Uâ mût» - les com-
missaires français » , en parlant de l'expédition
«Jim l'on ïittrfi'îait de jour en jour au Port-au-
Prince, siège du gouvernement haïtien. •

— Marseille «*t située de fumiière qoe sa prin-
cipale avenue, celle du côlu du nord, est obstrue*
par uirr 'colline qui pres«nM de cbai}ue c£t« uaic
pente longue et rapide.

H «a réiulw qu«, pour entrer dans Marftrtlic
comme pour en sortir, il Uui subir Imc
d'une montée «t d'un* te dtfficilts.

Ces ioconTêniens e»cil*nt des plainte» telt»-
mcni géoérales, <\uoa en rtul tenu à oc p u » •



cuter devant une dépense de plusieurs million*
pour remédier nu tutti. Mai) I impossibilité de ni-
veler le terrain et de couper la colline a été re
connue

Cet état de cho»e* a donné l'idée il'uuvrîr nul
tunnel qui paweraît sous cette colliue, vice pro-
jet pourraiise réaliser avec une subvention bien
inférieure j la dépens»* devant laquelle le conseil

i l lmunicipal ne reculait pas.
Ce pt«jisJ>«ie exposé au)conseil par M. Deltiil-

Marlitiy ; ïl^it-iyiie de son rapport que le tunnely ; ^ pp j
en question auimj ta mètres de largeur et 6 m ti-
tres dehautetir;Âp longueur aérait du 6 ta mètres:
i l serait éclairé au gj*a; le pé;tge serait à peu près
celui des punis.r

liarileur, au jourttal de Clwr

aï hommes d'équipage. On relâcha iar U rate de
Jiivn pour prendre 11 u ou veaux passagers, ce
qui en parla le nombre à jp ; puis on mil a U
voile pour I Amérique du Mord.

Le quinzième jour de la tfavti,*ée, aies qu on
avait déjà laissé les Maldives bieu loi» derriér*jî i e | | f ,,

exempte. Cependant le linge ne pouvant pas dii- ' plusieurs rapports, et en tnniéquenc* II » rie
rer toujours, diminuait A vue d'oui, et ce» mal- •*•-•"»- -«*-»- *"A> ~-:- :.u_u: —
enreux pens-iient arec terreur au moment où,li

privé» de re dernier moyen de subiftlaitce, ils en
serment réduits il se devurer l'ur. t autre. Le ciel

a teiupsjrtf dernier degré d'inlortu-

mandé qu'elle fût prise en consiiiénlliou.

Séance du 5.

Rapport de U commission chargée d exa
ner la nouvelle demande «n nUtnn>*ti'm| e | | r n,ar^tu a temps|r« dernier degré dinlortu ner U nouvelle demande «n autnri^ti.m J

3ÏV : " " ! I 1 " • le| 'VleiTl.!L?J iî*J*~ . ! " ! ? ! '"''. '1"'"V i l > u r dr P'U* Ptfu!:élrc l e " r donnait, poursuite contre M. Emile d» Oirardiu. La coin

**V — On

^^W\}i\ cxemplct de rare intrépidité a eu lieu la
semaine dernière dans nus parages. Voici le»
faits :

• Le i4 de ce mois, tabUquine la Jfeune-Louisi
capitaine Legoupil, étnit mouillée dans la baie,
deJoinville, près Saint Vaasl ; te capiuine.'el tout
lVijiiîpagrjfurenlforcVs'lese rendre à Cherbourg;
avant de partir ils mouillèrent deux ancres el
laissèrent le bàtinientà la garde dunjetine mous
se nommé Joseph Joiotnnie, âgé de i3 ans.

• La nuit suivante , vers minuit, il s'éleva une
tempête horrible; le vent frappait dans la haie <l<
Joinville, droit en côte; la mer (se brisait sur U
bisquîne avec tant de force qu'en peu de temp-
le» râbles furent rompus. L'intrépide mousse,
qui n'avait cessé de taire le quart sur le pont, sa-
peront bientôt, comme il le dit lui même, du
danger que courait le navire de »°n capitaine, et
sans réfléchir un instant h celui 4u*'en*cnaçjit, et
au moment même ou les vague» e t l fureur le cou-
vraient (Je'toutes parts, il conçut le projet d«
manoeuvrer pour sauver le bâtiment; aprùs bien
des efforts, il hissa le fnc en partie, et'ayant piis
la barre, il selilîr;o=~ ;-;,'_,,; Vuuat-uiiié vers un
petil banc de sable nommé vulgairement langue
fine. C'était le seul endroit de la côte, quoiqn-
entouré d'écueils, où le navire put échouer san>
se briser. Au dire de tous les marins des environs,
i l en est peu qui, dans un danger si imminent
eussent avec autant de sang-froid et d hahilelé,
réussi à échappera un naufrage inévitable.

— Voici d'intéressans détjlis sur le mouvement
annuel des populations maritimes, comparées au x
populations de l'intérieur des terres. Nom dis-
pensant de présenter les calcul», nous rapporte-
rons seulement les principaux résultats : la pro-
portion des naissances, mariages et décès, dans
leur rapport avec la population, est i peu prèi
la mê.Tie à l'intérieur et sur tes côtes.

plusieurs marins; le lendemain elle recommença
et le capitaine tit mettre aux fers pour vingt qu;i
tre heures trois des plus mutins. Quand un les
mit en liberté, ils proférèrent des menace:, de
vengeance, qui passèrent alors inaperçues, mais
dont on se ressouvint plus tard.

Huit jours après , ces trois individus jetèrent
le contre-maître à la mer, et le capitaine les Ht
mettre aux fers à fond de ca le, afin de le» livrer
aux tribunaux à I arrivée du navire au port de
Boston. Ce n'était pas là toute leur vengeance.

Le 3 avril, à deux heures du malin, le cri le
plus effroyable que l'on puisse entendre en mer
à 6*oo lieues de terre , le n-i >m feu\ retentit avec
te timbre déchirant de cent voix altérées par U
peur. En un moment tout fut désordre et confu
sion à bord; hommes et femmes sautèrent an bas
de leurs hamacs; tous voulaient monter sur le
pont, comme si la vue du ciel eût put les arra-
cher au péril qui I*fs menaçait. Le ca pi la me,
homme ce sang-froid , engagea tous ceux qui é-
taient en éiat de travailler à le suivre à fond de
cale, afin de faire agir les pompes. Au jour, cha-
cun recommanda son a me à Dieu, car 1 incendie
avait fait de progrès effrayant!., et l'on s'attendait

Le bâtiment danois le Guitden~Sterm, chargé
d'une mission scientifique à Bornéo, aperçut les
voiles des chaloupes et du radeau , se dirigea sur
elle», et s'empressa de recueillir les naufragé» à
!>ou bord. Bien ne saurait donner une idée de
l'alegresse dont ces infortuné» furent saisis à la
vue du navite qui les arrachait à une mort aussi
cruelle qup certaine. Deux femmes en petdirent
la raison. Une trentaine de passagers, ayant man-

i» leurs vêlements, se trouvaient entièrement
maigre*, pales, l'œil hagard, la voix affiii-

btie : ceux-la n'eurent pus même la force de faire
éclater teitr joie à la vue de leurs libérateurs, et
Ion fut obligé de les hisser dans des paniers à
bord du Guilden-Stcrn. ( Phare delà Manche l

UH'siun a conclu au rejet.
L'ordre du jour appelait ensuite U continua-

tion de la discussion sur la proposition de M
Anissun-Du perron. Apre, s avilir entendu plu*
siiMir* wateurs , VA ckainbieu voté I ajourneuieo
de la proposition qui avait été proposé par IVI
Latiy«*,

M- te ministre d*^intérieur, au nom de M. le
ministre du commerce, retenu à U Chambre <\es
pairs, « présente le projet de loi sur lesvi<es red
nibiluires <-l le projet de loi sur le» tribunaux d
commerce
chambre.

Le rapport d
ner le projet «le

«ut personnes ènrh: -.:......, *.„......,.
rhes, d'asthmes, de bronchite* ou dtnronwits
l'u**ge de lu-Mé.ible Ptite pectorale de IS'afi efJ-
rai»ia et du Sirop de en nom ^ i ) stiut pectoraux,
approuves par un rnppnrt de la famille de iitêùe

j^ jc iue de Pari», et ordonnés p'sr tous le» premier
médecin* comme prélerible* aux nuire» remède

nl l'efica-

p
adopté précédemment par l'autre

rtr dans les (lots. Les

•C

Les habiians des1 côtes ont jusqu'à ao ans une
longévité plus faible que ceux de I intérieur. l>u
reste, là comme ailleurs, les femmes ont te privî
lég* d'une plus longue vif. Le rapport de celle*
qui survivent à ao ans est de 60 sur 100.

A partir de 5 ans 'a vie probable s'étend de 5o
à 5i ans dans l'intérieur de fa France, Un dît
qu'elle est seulement de 4& a 4y ans sur le lit
tond.

En poursuivant la comparaison jusque dans le.'
dernier-» âge*, on trouve de part el d'autre une
decronsjuce égale.

De on à 70 ans, il survit 60 individus snr 100
au bord de la mer, et te même nombre a une
Fraction près fl*ns le resie -le la France. Le rap
port u« la Ut croissance reste le même jusqu'à 5) >
ans.

Ainsi se trouve démentie par le» faits eritr n'<-
' cienne opinion qui attribue 4 tu habitant H<*s cô-
tes uoe rie pins longue qu'a ceux de I inuirieui
des terres.

I l est aussi avéré que Us ea* de phcisir «ont
np plu* rwre* surate* bords de la mer ijur

du
tTiûfatc industrielle

un moment ù I autre a périr dans les Ilots. Les
remiers rayons du soleil leur découvrirent leur

position dans toute sou horreur; d épais lourliîl-
jons de fumée, se colorant d'une teinte rongea
ire, sortaient des écoulîlles du gaillard d'arrière :
on dut renoncera lotit espoir de sauver le bâti-
ment.

Ou Ijnqa alors It*i chaloupes, d.ins lesquelles
descendirent les femme*, les enfants et les vieil-
lards; on cou itniisit un rjdeau pour les autre*.

Ce n était que cris déchi^ins , que pleurs, que
f*"inUsemeuta de toute-* paris. Au bout d'une
heure le rjdtati éiiit a-hevé; o» le mit à l'eau,
et tout le monde syemb.irqu.iit, quand un des
mâts,
vers sur le tîlUc, Um onze hommes ci jeta l'épou-
vante parmi tes antres. Enfin tout fut eiub.injué;
on coupa le* cibles, el l'on sYluîgna du navire:
il était alors midi el ditmi. Le radeau u'éi;iit pai
ncore à 4 lieues de distance, lorsqu'on aperçut

l'horizon q

BULLETIN DES CHAMBRES.
Séance du i" mars.

Dans sa séance d'aujourd'hui, la Chambre a
d i é un gmnd nombre de projets de loid'inté-

Ir u i I

Klle u décidé que le gérant du Svtcle serait au-
rÎNé à pousuivie judiciairement M. d* Gïrardin.
f i le <i «nstiitt coiumencé la discussion de ta
-itir les iiiif ilmlions d»*s couseili-genéraux de

département el *\ arrondissement.
Les trois premier* articles mit été volés après

une courte di^euhsion. L'article 4, qui paraît de-
voir être l'objet d'un examen étendu, na pu être
flisrti'.é aujourd'hui, la Châinbrc n'élant p!«» ei>
nombre.

Un délwt assez pruluagét'^t élevé »ur ï'wtu4V [
du jour de demain. :

Si-ance du 3 idem.

ntinuation de la discussion sur les attribu-

L, .lié par sa W , t..,.,!,. soudai,, en ira-1 | i o n» de* c'""eih J e ^parlement et dWoodi* .

q
c'éi.iit le u.ivire q

L i i H

urait d une lueur très-vive
1 Alait en entier.

Le capitaine fît atM«her les deux clmloupes au
radeau pour qu'on t.e >e séparât point et qu'on
pAl se porter munieIleinent aide el assistance
Kn procédant au dénombrement, tut tmuva qu on
n'était que 80, et que par conséquent 5o avaien

duiltd le n.nire. Ces iiialheurniK crurent qu ils
étaient victime» des iroU inUéraMe*, renfermés
à fond de c»le, qui , n J)«tut au* »r,ç grâce à a t-
teniheà leur arrivée, avaient voulu du moins
p.'iii' en àc vcugr.mt snr tout Ie:|:upage. S'ils é.
t:iieu; let a«!t»ur& tir Viuceudie, il» expièrent cru-
etlemenl leur crime; car dans le désordre géué
rat, ou ne «ongfa pointa les retirer de ia cale où
ils étaiem détenus, el iU furent briités vifi .

Au boni tle ciiMj jouis U-* piuvtrions »'épui>è-
rent, et les

tuu

irres naufrage* se trouvèrent
11 les IKS hurr^urn de lu f^int, ainti ij

les lesst»ufTrances d'une *t»if que risn ne pou*
eurent lecouts a leur imue pour

calmer le* vivrs douleurs qu iU «yronvjiw'ni au
ynx; mais ce moyeu nesecvaii qtiii »u«nienter
1 ilt*ur qu ils éprouvaient dans le inhc iMiftiinal

et le» voie* aériennes. Une pluie survint, et au
moyen de leufi^ialiits i l * ramassèrent l^a^siup

-• * Q ooiiliiiu^nl, c>ti înftt tût)é> kc
mirent à mangefJ du cuir, que leur» e»t<»tii4<-t,
fali^ué^ par une longue abtlinent-e, f.'|Mm*»-iient
,i%ec dégoût. Piu»i«fur* matelot» eurent l'idée d«*

dissoudre tles mnrcraiix de vieux liitj;**. ei
de le*avaler lorsqu'ils étaient réduit»e» pile. Lti
usez grand nombre de pasuger» suivirent leur

sèment.
L'article 4 proposé par la comini<>iiont ayant

pour but de déférer aux conseils-généraux l'ad-
rnini<itrarian des biens appartenant aux rféparte-
tuciiii, a été combattu avec une grande force de
logique par M. le ministre de l'iu terreur; il a été
rejeté après une assez longue discussion.

Le» articles *uiv,ms jn-.t]tu!s et y compris lar-
liclt* 9 ont éié ;nlopié* presque sans discussion;
un paragraphe de l'article 5 , devenu l'article 4 ,
H *euli:it»tHii éié renvoyé à la commission, il en a
été de utèute des art. 6 et 10,

Séauce du 3.

L'ordre du jour appelait un rapport des péti-
tions.

Une discussion, à laquelle ont pris part M. le
garde des sceaux et M. le président de la Chambre
.s'est élevée Mir une pétition qui demandait que
le«enf.ih« nt*̂  de» beuiiK-fréres el du h*lles-snurs
loteut ligitiii'é» par le mariage subséquent de
leurs péie er mèie.

I--1 ifbanibrf, contrairement aux ronJutioos
de la ntiMti.n-iiiin et conformément à l'a»is de M.
le i».»rde 'les sceaux , u passé 4 l'ordre du j«'iir.

L^'linïsMon tle MM. Lanjuinais , Mathieu . ,
M.nir-ll , récemment nommés députés , a été |
prniu»oi"éf. |

M. Fl'"ire«* n »;té *••*»l^m^nt admis après un
rapport ritrorttUnrie «>ir l'élection de Béziers. '

1^ Clurittue n rornmeiM'é ensuite U discussion
prnpostiion (if. M. Anisson-Ouperron sur la

(lefiirheuit'ut des bois.
Vivei:i»*nt «fuitenur par !VK le cnmie Jaubert,

1» proposition a été comlialtue pnr MM- Muteau
1 L-uivrr. Prenant mi (uovcti Uniuti vuiie ces ^
Irtix ••piuiou», M- le ministre des finance» a Hé- I
Lue «pie la proposition, dont il était loin d'à*w i

eivtcr tous le» ittuie», lui pjr^issiiit utile wuin

: la commission chat'**':e d'exa
loi poi tant deuiiiiiile d itn en

»u|tprciueiiirfi(c d« i,5oo,ooofi. pour <iépei
secrètes, a été pré^enlé par M. de Oetleynte,
commîsition a conclu a I adoption de la lui. Lu
discussion e»l fixée a lundi prochain.

\A chiinihie a repris ensuite, la discu.t«ion du
projet de loi sur le» attributions des conseil» gè-
oéniux de dép^rteuiens et d urromlissemens.

Elle» adopté les articles relatifs aux délibéra-
tions duconseil-général tout ti-mt le mode de ges-
tion de» propriétés déparleinenule», les iitticlt*?*
qui prévoient les dépenses el recettes à in^riiie
au biidjet départeruent.il et la forme dé eu bud-

Elle a ensuite commencé la discussion de l'ar-
ticle pii règle les dépenses ordinaires et en a a-
duplé , après une discussion assea étendue, les
quatre paragraphe*. Ces paragraphes s*:ieciipe:tî
du logement den sous-prefets et du casernement
^îrrlinairadfi la gendarmerie.

Séance du ti.

La discussion sur les attribution» des consei
généraux île département el d'arrondissement
continué.

La Chambre a adopté tes paragraphes de l'ar
:_t. . -j tj( |j r iig| t fS |es dépenses <léparteiueni:ite'

linaire», et les articles suivait* |tis-(u

île ce genre qui lépugnenl eï échauffent, et q . .
ti'tiflrent aucune garauûe. ( Voir le Moniteur du
16 février dernier.

VARIETES.

Sa voix était <lnure et mélancolique, son re
£itr<t tendre et affectueux commandait lu renperi
I la confiance.
A l'A f̂* où te» passions se développeot.irrc iui-

péluosné> nu le besutn iinpérienx <le nous JM;I-
i-lier A uu éire qui nous »nne et nous t:om-
preuiie su fait sentir avec force, elle se vit ut*

i d hd une •ne et doulo maladi
Kn butte aux tortures d'un mal obstine, elle su p.
t-i»rt:t avec résignation cettt* terrible épreuve.
Quand une larme apparaissait aux bords de *a

upière, son reganl à demi éteint se levait ver?*
fiel et il brillait encore dans cet état de quel-

que chose d'éihéré. A quoi bon dclre née riche
el jolie , douée de tout I éclat d'une brillante ima-
gination, entourée de tout le pt-esrtgc d'un t
I lustre , *'\ a vingt ans , a In
,1 '

i|ue nus roves sont
• tore» , nos illusiou» plus jrante* , ijue I ave-

ir déronte devant nous les magiques couleur»
de son^trc-efi-riel, la rnort devait étendre sur tout
•et.i funèbre linceul t et la tombe dé

ticle
dites
l'arlicle fj.

Une discussion étendue s'est élevée ens'iite su
l.i nature de* dépenses auxquelles doit être app'
«|tié le fond» cnimnun. Le système du gouverne
meni1 défendu avec une grande supériorité d<
vues par M. te ministre de l'intérieur, paraît';i
nos lecteurs beaucoup plu» large que celui de
commission ; il montre pour les départemen
pauvres une sollicitude qui ne saurait être tro
appréciée.

Décidément le sirop de Johnson est devenu m
agent précieux dans i.i pratique journalière de
médecins , voici comment ils s'expriment : • De
« put» bientôt un an que je prescris l'usage di
• «irupde pointe» d'asperges, j en ai fréquemmen
« retiré de grands avantages. Je l'ai employé avec
« succès contre les palpitation» avec ou sans lé
« sion organique, les toux nerveuses et corapîi-
« cation de symptômes nerveux qui avaient ré-
• sislé à tous les autres moyens curatifs.

* C «si pour moi un véritable plaisir d attester
• la réalité de ce» faits el de payer à M. Joinnon
• un juste tribut d'éloges pour avoir onrichi l.i
• matière médicale d'un agent précieux, qu'
• presque toujours unie et jamais nuisible J
« peut ëlrc supplée par aucun autre. -

Signé: Leveillié. D. M.P.( 1)

Après le froid rigoureux'que nous venonn d'é-
prouver, PI qui a donné lieu à tant de m»!n>JT<**
de poitrine, nous ne pouvons trop recommander

/ t ) Dépî t à Bastta chez Claude Lottero, et
Asus toutes les villes citez les dépositaire*.

ant de giàce, de be.iulé etde. jeunesse. Ah'pour*
jiioi frtut-i! tjtie un i de charmes se soiei.1 snôt
ffiieés•' pourquoi faut-il que l'on soît condamné
ne plu* voir t ne plu» admirer ces trait» diui i *

où rc<«|iiijit-iM iwfil d, J/rencc et de rijttdesfie.
Mai1* hélas! it n'est que trop vrai, que Ions le»
êtres qui portent t'einpi-pinte de la perfection ne
fout que passer sur l.i terre, ils ne paraissent ici-
lia* que pour être aussiiot tinnsplantés dans un
monde ou rien ne peut arrêter leur progrès dans
le bien. Car ce ««rail Titre un outrage à U provi-
dence, de penser que lotit a été détruit dans A

nP1* ; non cette (I.nuin** purp et cèles le qui b ri
l.iil <btiH ses yeux .t'etaii |>oiut destinée à s'éiein
ire. Juscjues dans le» .ing

S2HOP

4

JOHN3QN
AU'I l 'Mlu.N^, U* JOLIS, I
lu LVlAttHiltS, tu nntfrMI l'aciion du
hjni IrtNLHFb.l en tfcitunt .iietlrmeni aur la
\l>lr..S UllIVMUfc-V
lfa, * l*in*. Drpo îuiret: Cl. Lollnoè B»lU
-ttaime; De Kotiill i Curlr; Clitdll i EabHiclo,

II ACAIIOLT de» /lltABES
seul itlinient upprmO'é par laCrttlftnie royale de
médeciney pour rétablir le* conva/csentis , et tou-
te» les personnes malades de la poitrine ou de
testamac, H convient atur damas, aux en/ans ,
aux personne* f.iiMes ou Agées , il facilite les di-
golions pénibles et détruit les aigreurs d'es-
tomac.

Dévots iUn* le* pharmacies de MM. Grossettî,
Ajaccio, Giralt, à Dastia; Phîlïppini, à Pdrto-

Vecrhio, où se vend la Pâte pectorale et Sirop
pectoral de Nafé d'Arabie.

NOVELLE

STORICIIE CORSE

H1VKDUTE, COARETTR ED ÂfiCRXSCIUTS

Ë nota I a
I

favorevole fatu dal pubblico
orso di F O Renucci Esse

us cruelles.
in la beauté salière et disparaît dans le sens ma
ériel, b sienne se diviniviit aux yt-'iix (le ceu

rjui la contemplaient. Quelle triste et profond
émotion n éprouva t-on pas lorsque les ténèbre
de la mort s'épaississait sur tes paupière», elh
recueillit un înxtant ses forces épuisées pour pn
no nce r ces dernières paroles : • L'heure sol en ne

les adieux est arrivée, o mes frères! site
vrai qu'une séparation déchirante doive bientô
l'accomplir entre nous , *'H est vrai <\»+ V.MIS D
leviez plu» revoir votre Agnès, ah ! de grâce pn>
tnpttpz moi que ma dépouille mortelle sera dépo
iée !* la lisière du bois, au pied du rocher (émoi n
Vs jeux ini'ocen* de mon enfance. •

Ombre inquiète et malheureuse consolez-toi,
1-* frères ont scrupuleusement exécuté ce legs
luchanl de leur sœur chérie; ce tertre où ton
n fa nce épanouissait sa gaîté folâtre couvre l

UcA, Ki i\ l'heiim* <••!! I?* pA'« rayons 1!
de" rnvtlères glissent furtivement dans

:lmes pieuses ce
époser un tribut
( Communiqué }.

eu <i! pA« rayons i!s
usire de" rnvtteres glissent furtivement dans
'ombre du b<IW, des :\me^ pieuses cédant à leur
fllictinn vierfWnty déposer un tribut de larmes

llf urs.

ANNONCES.
expfrieiw* conctmplet, l u approbation fat savaal*,
i «l iociitt* royilwde m64t<r.\*t, du coaariuios

{ 1 ) Le Sirop et la Paie du Nafc £ Arabie se
endent dans lei pharmacie* de MM. Giralt à
istia, Grosetii à Ajaccîn, Phtlîppi â Porto Vpc-
110, ou l'on trouve aussi le Racc/thout dis Àra-

aile Norclle Storiche <>orso di F. O. Renucci. Esse
furono risîamnatf in Venezia ; ma lauio questa edi-
zione clic queÙa di Bastia sono in ter amen te csaurite.
Crediamoperciôdi renderciag^radcvoli agliamatori
«Jolie cosc iKItrie nel riprodurle in un volume, correlts
ed aecresciute di altre sci Novelle de) chiarissimo
Autore, tira te da fatti rimarchpvoli délia nostra Slo-
ria, chedipingnno veracRmènteilcarattere, i costtj-
mi. 0 gli usi de'nostri padri. Ina laïc opéra non
puô non esserp bon acco'ta particolarmonto dagli
Islitutori délie Scuote primane, i qiiali d ora înnanzi
potranno mellere nelle mani de'loro discepoli una
raccotta di rarcontt patrii , per servir loro di non
médiocre istruzioue e di ornamento .il toro sptrito.

Ecco corne il rinomaïo (iiornati>, I,'AntttlÀgia , ne
parlava nel 1827. « Le novelle istoriche del Renucci,
« nnn sono sfmp'iceiîieiïîo uu'opera lott^raria; sooo
« più pari îcolar mente un'opéra patriotiîca... Pro~
« ponondo ai{;iovant Cor.ti ;ilcuni esentpi di socîali
r. virtù, il Renucri ^ode di poler dir loi'o : queste
t virtù sono per voi tanlo piïi imitabîli che sono vir-
« lù de'iiosin padri.... n

"ott'sie novellc sono scrute nell'idioma italiano.
"tilp délie medesime è puro, scorrevole , elegan-
lil'istitutori vi trnveranno eccellcnti modelli di

versioni in francosc.
Si è per questa che noi ne abbiamo voluto fare un*

mova edizione, ma edizione economii-a , affinchè
on poca spesa la ̂ iovpmù corsa pos*a procurarsela.
Il sesto, rarta e c a ratière saranno conformi al

iresrnte Manifr<4to. It prozzo dH vrtlume sarà di fr.
0 -VI cont. per [»ti associai! di Bastia. e di fr. 2 |»w
tit'lii dell'Isola f d^l continente, reso franco per la
:>su. — Coaipnrirâ alla lucc net mese[di Marco
irossimo.

Bastia , il 15 Febbraio 1838.
FRATELLI

Le Gérant N, TARTAROLI.

tostU—Imprimerie d«C. Fabûini, i838.
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CAPITAL SOCIAL : Un milion représenté par mille aclions île mille traucs.

nécessaires pi
pour les Actionnaires
nous flattons trop et q
gré ces réductions multipliées, vous aurez encore ô nuiio!
pour les frais et sinistres. Il y aura donc encore 100 p. °[o de bénéfices
Ainsi; de peur de nous tromper, nous nous réduisons à 11 assurer que ù
jeunes gens sur 33o hommes enviion, et avec cela, nous irouvuns uu bé-
néfice de 100 p. °|o. Cette entreprise est donc une des plus belles qu'on
ait jamais faites. Si vous supposez maintenant que le chiffre de 625 fr. estl
le plus bas pour assurer dans les localités pauvres, et que dans les dépar-
te, me 11 ï riches, les comités départementaux pourront porter les prix d'as-
surances à 800 franc, et même à 1,000 francs, quand ils le jugeront à pro-
pos vous trouverez qu'au lieu d'exagérer, nous déprécions trop le résultat
de cette opération. Joignez maintenant une administration prudente, ca-
pable seile d'inspirer une juste confiance; car voici ce qui e s tante : i°
La Société n'est constituée que lorsqu'il y a 100 aclions de soumissionnées.
20 Aussitôt les cent actions souramissionnés, les Actionnaires ayant sou-
missionné les cent premières actions, se réuniront en assemblée ou enver-

gent des actionnaires sera, à l'instant de &a rentrée, converti «• rente» sot
lÉtat. 4° Ces rentes ne pourront être vendues par le Gérant qu aprè* avoir
obtenu l'agrément du cuiuité. 5° Le caissier, ayaul donné cautionnement,
ne pourra jamais conserver eo caisse au-delà de i5,ooofr, 6° Dans chaque
arrondiâsemnienl, on au moins dans chaque département, les Actionnai-
res formeront un comité départemental : un actionnaire en sera élu
{président. Ce comité déparlemrtiial fera parlui-mrn>e oupar les a gens

Le nombre de* jeunes gens qui subissent chaque année les chances di
recrutement est de4uo,ooo environ. Sur ces 4oo,ooo jeunes geos, 70,001
sont exempts, comme Uls de veuves , de septuagéuaires, etc. Ueste donc
33o,000 jeunes gens, sur lesquels le gouvernement en prend 6o,pou seu-
lement, c'est-a-dire 1 IJJ sur 6. Fr , pour se faire assurer, ces 33o,ooo
jeunes gens a 62S fr. seulement chacun, paieront 307,750,000 environ fr.
Mais comme il est certain que tous ne te feront pas assurer, et que tous ceux. s
qui se feront assurer ne s'adresseront pas à la Société, diminuons la moitié qu'il désignera, toutes le» assurances, Indépendamment d une part dans
de ce nombre, et ne supposons que pour io3,3ao,aoo fr. d'assurances. les bénéfices de la Société et des intérêts, chaque Actionnaire aura pour
Supposons encore quce echiffre est trop élevé , et au lieu de io3,3ao,ooo -l'~~ r":*~ •— — —.:... ....: :„_
d'assurances, réduisons-le des 3j4> c'est-à-dire à a5,000,000 de fr. Si vous
trouvez encore ce nombre trop haut, réduisez-le des 3|4» c'est-à-dire à
6,000,000 de fr. Supposez encore que les deux tiers de cette somme sont
nécessaires pour couvrir les sinistres et les dépenses, il restera a,ooo,ooo

ou aoo p. °|o. Vous pouvezsupposer encore quenout»
_ r __ ju'il faut réduire de moitié les '6,000,000 du tr. M;»l-|

gré ces réductions multipliées, vous aurez encore 3 mitions, dont deux

chaque assurance faite par wn moyen, une remise qui pourra varier
suivant le vœu de l'assemblée, de 4° a °'° 'r- e t a ' ' l i e d encouragement.
Or, comme iliaque Actionnaire peut, dès celle année, faiie par lui-même
ou par un inférieur, au moins au assurances dans sou département, il peut
gagnei de suite une somme encourageante. Sur les sommes versées dans
les mains du comité par les assurés, le dit eu mi le p. élèvera lotit ce qui sera
nécessaire pour remplir les sinistres et payer ses dépense»; le sur plus sera
expédié au bureau centrjl, à Paris, et couvert! sous le» yeux du comité de
surveillance, eu dividendes qui seront payes une fuis l'année à tous les
Actionnaires. 70 Les Actionnaires, lors de 1 assemblée générale, auront à
examiner »i les sommes perçue-, par uns sut les a»si.n*> et envoyés à l'ad-
ministra tïon, ont été fidèlement converties eu dividendes. 8 indépendam-
ment des bénéfices qui seront partagés aux Actionnaire», ils juuront pen-
dant 'es vingt ans de la durée de la Société, d'un intérêt annuel de 4 p- °[°-
Chaque action donne droit, i° à être membre du comité départemental
pour les assurances j 20 de (assemblée gétieraie; 3 'à une p.irt proportion-
nelle des bcuên'ces annuels; 4 " a u x intérêts; 5° au remboursement lors de
la liquidation de la Société. Tout étant réglé de cette manière, les Action-,
nairet* sont teruius que leur capital no pourra jamais courir aucun risque;
si eu commençant, quelques portions de c« capital sont employées pour
faire marcher ia Société, on prélèvera une somme égale sur les bénéfices
pour ta convenir eu rentes, et le capital sera toujours entier. 11 n'est là
que pour inspirer une juste confiance aux pères de ta mille.

ront leur procuratiuD, pour nommer un comiiéd* Actionnaires lire de leur t
sein. Ce comité surveillera sans cesse l'administration du gérai.:. 3'Lar-|

Modèle de soumission et actions. Je soussigné ( ici le noms, prénoms, demeure, bureau de poste et département) me rends Actionnaire commanditai-
re en qualité de fondateur da la société du Recrutement, pour une somme de mille francs, dont je paierai la moitié sous quinze jours contre un récé-
pissé de l'administration, er à mon domicile, et l'aulre moitié dans un au, contre la remise d'uncoupon d'action de mille francs, et au terme de l'Acte
social. ( Dater et signer lisiblement, et envoyer à M. Gastebuis, au BUBE4U CENTSAL , rite des Martùs-St-Gemiain N. gj. — , Atfrancir J,

SOCIÉTÉ EN COMMANDITA.

ctr-tt-uiocuL: t.Soo^ooo riAKcs,
reprfs*nlrsp»r 5ooatliom df 1,000
U ; mille 1 (a ttclion» «le &00 fr cka-
<]JL>; mille? H4 d «lion» deaSofr ;
«ieux rattle coupons Ue dixita"* d'*r>
liooi de 100 fr. Lf» actions wrnt
|ia\iLti-5iBoitié comptant cl œeilie i
un an. L'BCOIDÏI^ d'ietionnaire» tti
nommé par (et soc premier! Klion-
niire* , avinl loult opération de la

i

DE LA PilOVlNCË DE BONE (AKHIQLE.)

LE SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ EST A PARIS, RTÏE DES MABA1S S VINT-GERMAIN, N° 19.

^OTJ^IPES DE LA SOCIÉTÉ.

MM. Morwu, AtfuH d mire du*•
kir., aS, rua 5l-M*rr, B< André Q -
rarJ, rue de la HiCt*, à l'aiit.

MM AuRui», JipuLé, b*ron Ro-
Itcr, député, (entrai de Mumha-
loit; coBlr de CorluHon; J. R. l.af-
Ille; Ang. de Sanleut , v*Cat»t

irocal. L'AReBfP sopèiifure, en
Afrique, « I confiée * l'exp^iieBce
de M G-lilUrtl, BiiUfr i CuB«,tt
Tun de* grandi proprf^Ui r« d* r"Ài-

de francs pour les cotons clont elle a beioîn. Oe ra plaine de Bone peut, à
elle seule, nous les fournir (nus. La gérance soumissionne pour 6o tooo
fr d'actions, et apporte à ta S«>crété fao arpetis de terre dans la province
de llnne, en payement d'une partie de* 6n actions soumissioniiées par el-

[le. De plus , les "éran* laiton t dan* les mains du comité de surveillance
pour 3o,o(M) fr. d'autres actions , comme garantie de leur administration.
L'argent des Actionnaires ne reste pttint dans les mains de* Géra 11 &. Il est au
terme de l'Acte social otnvcrri ?i. rrutt*!» sur i'Kut; et ces rentes u
vent èire vendues qu'avec l'
é d ' A i i l

p
t du comité de surveillance, compo-

ê l é '

La phi ne de Bone est une de nos pin s belles possessions d'A friqne. Dîx|
mille hectares et plus d'une terre autrement féconde que celte valant, en
France mille francs l'arpent, peuvent y être acquis à moins de cent fr.
1 arpent. Que de richesses sont enfouies dans ce beau terroir! Par tes co-
lonies ont surgi, en Angleterre, ces fortunes qui tiennent du merveil-
leux, et dont quelques une donnent jusqu'à dix mille francs de revenu
quutidien à leurs heureux propriétaires! Ou'attendons nons a former des
éublissernens, non pi*s U quair*: mi!le lieues, mais à 60 heures de nos cô-
tes, sur les rives de la Seybuute, près des lieux où fut Hippone ? La provin-
ce de Bone nous offre des Indes orientales françaises, un nouveau Bom-
bey, une nouvelle Calcutta. Qu'rl ae forme p*>nr cette heureuse contré**|L«»j» .*c LL-tiiiuac*.* .r... •»•» .-.. ........... ~.. - „...»....., , w .» .
une association forte, obstinée, consciencieuse, vraiment nj'.i<.n:»le , etfrureau ue la Société, et chez M. Mircau , député, maire dn 7* arrnndis-
bieniot les produits de* tropiques y fleuriront; bienlAt nos navires en jp-Tscuieut, rue St-Méril, ri° a5, et chez M. Girard , notaire, rue de la Har-
porteront les marchandises, les soies, les indigos, pour lesquels nnus|pc,n. 29, et chez tous les banquiers de la opi ta lc , Haiton sucimU : »B
sommes tributaires de l'étranger. La France paieà l'Egypte viiigt milIronslMosTiGsT ET CIS. (Voir Tarte de Société qui **ul fait foi dans l'affaire.)

Modelé de soumissions d'actions ; Je soussigné (ici les nom», prénoms, demeure, bureau de poste **t de département; déclare adbérrr A U Société
àe Colonisation africaine de la province de Bone, et soumissionne en qualité d'actionnaire commanditaire seulement action formant la somme
de dont je paierai la moitié sous quinze jour» du présent, contre tirif récépissé qui me sera envoyé ira ne» à mon*d<»nticile, et l'autre moitié air
bout duo an, coatre La remiu aussi à mon domicile de action représentant ma mise sociale. ( Signer lisiblement, et adresser à M. Nontigny**
Ci*, au bure*» **- '• c*-'-'•' «• »̂  - » • des Marais-Si-G«rmain.') — (4/franchir,)

se d'Actionnaires, et le produit des ventes ne peut-être employé qu'en •- -
chut de terrainseta Irur mise en culture On soumissionne les actions su
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CODR 0 ASSISES DE LA COUSE.

Présidence de M. Ci pelle.

PROCÈS DE L'IXSULAIRE.
Audiences du 16 et 17 mars.

Nos lecteurs sarml que dans les n°" de notre
journal du 22 novembre eidu 37 décembre 1837 ,
nous présentâmes quelques observations criti-
ques sur te rê*ult.it de U session des assises du
dernier trimestre. Nos réflexions, dictées par l'a-
mour du bien public, n'avaient d'autre but que de
raffermir la justice dn pays dans le sentiment de
ses devoirs, et d'empêcher que l'institution d
jury, perdant son caractère de vérilé et d indépen-
dance, ne fftt méconnue et violée et jetée dans de
busses ¥OMI. Qui l'aurait cru cependant? Pour
avoir demandé avec énergie ta répression ries e
mes, pour avoir montré le (langer dit 1 inégalité
dana la répnrtilion des peines et les suites de
l'impunité, pour avoir faîl acte do bon citoyen,
nous avons dû subir un procès ! Le chef du par-
quet , dont quelques membre* du linrreau ont é<
-chauPfe le zèle, a cru p^uvnîr intenter canin
nous des poursuites à l'occasion de ces articles c
1* journal est tombé, nous nous trompons, le
jnurnal s'est relevé sous les traits des réquisiloi
res qui voulaient l'abattre.

Il nous a été impossible de prévenir une sem
falaise ntio-juc; mais, forts de nos intentions et cl
U justice de notre cause, nous n avons pas un
instant douté de la victoire. Le journal a cV
aojuiité p»f le jury i Tunanimité. Puisse notr
advef «rUf« profiler de cette éclatante leçon et s<
Sou venir que nous continuerons avec plus d*;ir
deqr et de persévérance que j.im.iis, à ni^iiale
l*t erreurs ci les tin les funestes au psy» , d
quelque part qu'elles viennent.

A l'audience du 16 de ce mois, l'empressement
dn public est toujours le même qu'aux audiences
«let 17 et 18 février. On *e rappelle ( foir h na

X71 du journal J que l'affaire fut alors renvnye!e
sur la demande Je MM. les avocats, parties civi-
les appuyée on non comuaiiue $»ar M. !e pro-
cureur gétiéral : 1 auditoire est nombreux?!choi-
si ; Tenceinte contient à peine l'sftluenca des

-ftpectateiiisatxntirns pour assister aux déhals.
Le gérant du journal, Noël Ta r ta roi i , est pré-

sÂsnt 4 la barre; il a toujours pour défenseurs
MM. Arrighi, Beuigni et Mtilledo.

Le bâtonnier du l'ordre desavocats, ftf. fïrarli el
iielques tins de ses confrères, assistés d'un avoué,
L-cupent le premier banc du barreau.

Après les formalité* d'usage, le greffier fait lec-
lure des pièces et entre autres de la plainte récit-
iée du corps des avocats et du réquisitoire aussi
/eclifié qui saisît la Cour de celte plainte. M. le
président donne ensuite In parole a M. Joimlau ,
..tbstitul, seul présent au sic^e du mini itère pu-
blic. M. Jourdan se lève et lit une lettre de M. le
procureur général dans laquelle, attendu quant
indisposition qui durera cinq ou six jours lui esi
survenue h nuit dernière et qu'il tient à potle
la parole lui-même dans le procès contre VInsu-
laire y ce magistrat demande le rnivoi de l'affair
, la prochaine session. M. Jourdan i>c borne à
-cm*, lecture.

Mc Arrighi s'oppose vivement à ta remise d
li cause. » 11 est fïicheux sans donte, dit-il, qu
M. le procureur général soit malade, mais il se
rail bien plus fâcheux encore que l'affaire fût a
journée de session en session. La loi a prévu le
cas de renvoi, et la maladie des procureurs gêné
raut nVsl coniprise dans aucun de cet cas. M,
procureur général a «ssigne à très bref debi e
maintenant, après un premier renvoi, il vient er
demander nu second. Ces absences inaltendtic
ressemblent à des défection*. Est-on malade ain
subitement la veille d'un combat? Que l'on se
rassure d'ailleurs, l'accusation trouvera dans I
magistrat du parquet présent à l'audience un or
ganc cloquent, et MM. le bâtonnier de l'Ordr
et les ovocals parties civiles, ne sont ils pas ans:
là pour parle'contre 110U&? S'il est permis, ajout
Mc Arri^hi, de mêler une considération person
nelle aux graves motifs de la loi, nous vous ri'
rons que c'est pour la seconde fois que nous vi
non* à lîasiia d'iine distance de vingt liescs pou
nmts associer à \;* défense d'un journal dot
nous sommes fiers il avoir partagé la rédaction

Après un court délibéré dans la chambre d
Conseil, M. le Président tte la Cour prononce

. Attendu qu'aux lermet de l'art. ^ de la lo.
d u o septembre i835, toute df-muM^ en renvoi
f,,ri»ee par le prévenu doit être présentée à la
(\ni. avant l'appel cl le tirage du Jury; <|u il don
en être de rnèn.c île U demande en renvoi forme*
MX la ministère public, « n i qtioi il y aurait me-
plilé «1* drw*« «t il*po5ilioi> entre la partie

pii accuse et la partie accusée , et qu'il faudrait
upposer (juela loi s*est montrée parttale|an pre-

ilice de 1* défense ;
« Attendu que le ministère public étant un

corps indivisible composé de plusieurs membres
:iui ont tous également qualité nour en remplir
les fonctions, l'absenceou la ma U die de l'un de ses
membres ne saurait arrêter le cours de ta justice,
tlors snrlnut qu'un premier renvoi a été déjà
prononcé par la Cour;

<• Allemlu qu'il s'agit d'une affaire de presse, de
sa nature urgente, puisque, dans le cas où la ses-
sion actuelle fui terminée et si une autre session
ne sonvrait à une époqttt rapprochée, il eîevr»ft
eire-forme pour juger ll*Rair« ^ «les a$»is*aein>
traordiiiaîres, d'après les dispositions de l'wl. ¥]
île U dite loi de septembre.

• La Cour, sans l'arrêi*"- à U demande en r«o-
voi formée par le ministère public, retient Taf-
rsMr») et orionoa rju'îl sera passé autre as* fii-
>iH«. •

Cependant, ajoute M- le Président, b Cour
.'ontînue U cause à demain pour donnera M. le
substitut le temps d'examiner l'affaire.

A 1 audience du 17 le concours du public est
encore plus considérable que la veille. On re-
marque la présence de M. leVréfetde la Corse.

M. le Procureur général assisté de M. Jourtlati,
son substitut, occupa lui même le fauteuil da

uisière public. Il faut croire, grâces an ciel,
s l'indisposition de M. le procureur général

n'était pas fort sérieuse.
Ce magistral soutient et développe avec chaleur

.'accusation. 11 signale dans un réquisitoire sol
gneus*ment étudié les avantages cl les înconve'-

its de U presse ; il <îé finit l'injure, la diffs*
marion, l'ouirage, l'offense, la calomnie, l'hon-
neur, la considération; définitions mêitiapliysi.
ques auxquelles MM. les jurés pretent l'oreille la
plus attentive : • Par exemple, dit M. le procu-
reur général, j ai connu un homme aux Indes;
je le rencontre à la bourse de Marseille; je safc
qu'il n été condamné aux Indes comme voleur ;
on l'ignore a Marseille; jelui dis, en pleine bourse,
vous êtes un votear. Voilà la diffamation : ainsi
du reste.

Ensuite le mini*tèrf> public explique à MM. les
.jurés comment il y a délit sans corps de délit et
pourquoi le gérant est responsable. Parlant des
attaques dont il a été l'obier • J'opposerai, dit-il,
ma Tte anx atteintes de h malveillance j on pent

ie contester îe talent; c'est un don dp la nature;



la, capacité, o'esl l'expérience qui U donne, on! muent toujours]*? lui venir en mie, i l ne dùi

ne pourra pas me ravir i estime publique. > I il p « compter sur le «eroor! de ers deux gnt

La partie civile interpellée si elle voulait pren* justiciers, îl resterait k l'écrivain opprima le

dre la parole, a répondu qu'elle attendait les fuge de sa ooaacience-, ce retranchement impém

plaidoiries pour répliquer s'il y avait lieu. trahie, où il n'etl denné a aucune tyrannie,

M* Arrtghi chargé de répoudre aux imputa" puissante qu'elle soil, depoursuivreeid'aiteind,

tionft diriges contre l'esprit général du journal, 'a conviction. •

en fait connaître la marche, les intentions et le Aprâ* avoir insisté sur la nécessitépourUCo.

but par la lecture d'une série de pas MI ge s et d'ar- se d'une presse fibre et indépendante, etdesrëfli

ticles qu'il accomrè^ne de réflexions judicieuses xions tirées delhistoiredu pays* « Vous prolégi

et de rapprocheméns piquans. l i en tire la cou- rez, tjit M'Multedoen terminant, vous protégere,

séquence, que les principes qui ont inspiré et qui par vos verdicts ce que TOS pères ont protégé d

' dominent la rédaction du journal, prennent leur leur sang; voua ne voudrez pas, dans une ép<

fMirce dans les >eotimenls du plus pur patrio- que de lumières, que nous soyons le seul depa

Usa^£ * • le m ont de France ponrqui la philosophie, ta po-

Nous regrcttonsdAne pouvoir reproduire celle lilique, l'histoire seront un livre défendu...

chaleureuse improvisation, cette plaidoirie inci- Rappetei-vous, messieurs les jurés, qu'en se

sive où l'accusé est devenu accusateur à son rendant les organes de nos justes doléances, le

tour; sort commun à tous ceux qui s'attaquent journaux ont contribue à nous faire obtenir ré

imprudemment a la presse lorsqu'elle dit la vè- para lion de l'infraction â la Charte, qui fesait d

lîté. nous les parias de Ta constitution; que vous feu

M.* Mu/ecdo, chargé de justifier Y Insulaire de devez en partie l'honneur de siège»' sur ce

la prévention d'outrageenvers l'ordre des avocats, bancs, et nous (avantage d'être jugés par vous,

et envers quatre de ses membres, commence pat- Rappelez-vous, que si l'arbilrarre osait ja

exprimer des regrets de ïanécessilé où il se trouve s'attaquer à l'institution du jury, si une main sa

de prendre la parole dans une controverse où des erifége osait toucher unjourà cette arche sainte,

confrère* sont plaignants. Passant ensuite à ta à cette précieuse conquête de ta liberté, c'est

discussion, il se demande comment l'Ordre a pu dansle courage et dans l'indépeHjjncede la presse

se croire offensé par l'article incriminé-. «Votre que l'institution menacée trouverait sa meilleur*

admiration , dit-il aux jurés, pour les nobles sen- défense et son plus ferinc rempart. >

timents et l'esprit ds fraternité qui animent le:

membres de l'Ordre, sera-î-clle aveugle au point

d'oublier que les offenses sont personnelles com-

me les actions, et qu'il n'y a pas de solidarité eu.

matière dinjir* ou d'honneur. »

Arrivant au fond même de la nm^'ion, Sî'^ïu

tedo examine s il y a offense peur les avocats d.

tenseurs, qui ont à la dernière session des assi

ses siégé sur les bancs du jury. Il s'attache à jus

tifier les intentions du rédacteur, et discutant

successivement les différents passages de l'articl

incriminé, il établit que ces pas&ige» ne sont q

{ Lt suite MI prochain

de l'iiuiiriit, M.PiertnjfliroaseHîcraadî'eur, a 'pour sauter le premier de* bw*»,
élu Dyrnajc'niciubtc cuttu^tunJdiudu diicamiie. r «ia.nc«*

— Sa Maj^iê vimu d ^ r é e r U* itumiiunio»* A r r ' « h i répond r» « 1 appel de U pairie- 11 en-
raît- par Mgr. ittvdqt» .l'AJacrm de MM. U . , traioera wua l « drapeaux d« In r.-pubUqiie wlid
»IW>m IVri et Nanart, ., do* whimioto, KorcioU j beli* milice, a laqoell, d a . a , t donne une orgi

a la rm-«. dd V-rWb de rHi.» vitV, ilircellù icaf- ' « l « ï l o n wg«*'e« c t "»* attitude b*lliqii*u*.
le de \ . . n w «i I W i •* .-elU- d'Ohm-t... , ' : ' " 1 a u "e?« ««_»•«<»" «.'• '» *"« *•* premiers

—>M. le iniutMr* de li jn»ni:« «t de* cultes
larmes : c'est dans descomhaiMonire Ira :

— M. Costa Murs-préfet de l'ai rondîsscuient de
ulene * «|é nomme cUevalier de l'ordre ruyal

'gî»»ii tlHikn»*tira p«>ur prendre rang à
J.Ù iimr;i:Jji? lH3l .

— . Lucchuitt

re intiniiié in

• l'enregistrement
l'union, vient d'è-
itsi- u Ajaccio, eu

| p
n. (Seine Ihlérîeure ) .

outes les f<»n que \;\ lom
tes NJ"rteIà dt-s vieux ••ol
île l'empire, au* vifs r

m se j*Htnirc u tu* rc'ilexiu
e n l ù t , t o n M* iti( ,i

•siéra p h i i dr ve* i f
i l

be s'onrre devant le»
t.d-i tlt* la révolution

e '̂iêr* dtî leur peiter

u mut HUMUS péniWe.p
cc aniertiiiittt, bientôt il ne

inps hrcViiiques rpie les pâle»
î HitMï>ne. DK» traditions
t ces tx'cità si viC» c\ »\ ani-

», où Ton »erubfj.it t e t n i u v e r t-n^or^ ti>tt| k;
, tfci ctniitintt, d'Mit ifs t-appefaieni l.i g l o i r e ,
d i i '

PP*'
diuit qu'avec eux sVteLu uurssi le noble «en-*
#rH de la fierté na-iMMule et qu'en frappant

un- wû,*» d(. U
an*

es brave*, \» rtv*rt
ire acquise au prix de le»i s.n
travaux.

ls*u d'iirte U m'Aie nobre ei enn: t

Arrighi appartenait à cette classe de vaieu-
guerriers, dont le nombre décroît tous le*

Un théâtre plus vaste l'attendait dans les plai-
nes de t'Iulie. L'armée doni tous les pas étaient
marcjnéi par des victoires, ne comptait pas dan»
ses rangs un soldai plus intrépide. Depuis ta des-
truction de Far niée piémoittuUt* â Mondovi, jus-
qu'au trois jours célèbres d'Arcole, Arr'ighi ne
cessa île combattre avec une ardeur toujours ci ois
| sait te.
, Le 10 mtii 1799, an pont de Lotli, sa belle
jcnnduite lui valut des paroles de bienveillance

"e la part du général ei» chef, et loti sait qu'il
en était guère prodigue.
Au moment du marcher sot Vienne le général

{Bonaparte lui offrît le commandement d une plsi-
ce importante II croyait que lani de glorieuses
fatigues, méritaient une* hmiorihle retraite.

Arrijjhi prélerj de rester à la lôic de';» 2O," de nu
qu'il avait tant de fois nioduiti- n\i feu.

Il pensa comme le héios de TliéluvH, que le re-p.m
*»n présence des années ennemies, est une défec-
lion.

Plu* t.ird nos .innées placèrent sur le tronc de
paple% >.iii u (ici en eu! lègue au directoire, le roi

|iK. Parmi les rVanc.tU dont il n'entouru an-
plus luJele a sa destiné'*.

main charie pour fermer la paupière, eh bieo
ce douloureux oMire, c'est ion hh aîné, ton an
cien camarade à fanntio d'Italie, dont le sang .
coulé à coté de toi sur \t& champs de bauille, qt:
\'m renipli.

rliwume de bien, citoyen intégre, mitiuiire
«4iis peur et sans reproche, père af'fectueui, re-
p«»%c eu paix. Puurceux qui ont vécu comme toi
le mysiei ietu passnge de la vie à l'éternité n'a riei
<l «-Ht ayant. Tu pensais comme le guerrier di_
christianisme, que le brava n'est pas tout entier
au tombeau et qu'il reste après lui «jusque chos.
déplus qu'une vaine renommée. — A. A,

11 fat la place ifO.r.tntc
leul pi>int de coiiiiituiticiitioii nvec les HesdeCor-

liderêe le c^- fuU ' U f l ' l l i m r a e intègre fl dèyi connu par la i'er-

pas de

le développement de cette pensée, devenue pro

verbialeiellement elle est ancienne, que si. grande

que soit la probilédes hommes il faut toujours é-

viter de mettre aux prises la conscience avec lin

térét. Il montre celte pensée érigée en niaxînu

dans leurs livres par les moralistes, et en principe

diinsnoscodes par le législateur, et «outieuttju on

ae Murait vuir dans les r*;fle*ions du redarL-ur

qu'une théorie, du raisonneiaent,

l'outrage-et de la diffaniaiûm.

Lavocat se livre ensuite - des conâiilér

générales sur la nature de la liberté de la pi

les prérogative» de l'écrivain, lVteadue et

miles du droit dé discussion :

« La liberté des théories , c'est, dii-ii, toute !••

lâbciiè ùe ta presse elle-même;.si une théorie re

pose sur de faux principes, l'opiniun., le bon scnx

publics en font bientôt justice; M U théorie esi

vr^ie iiu contraire, on peut IA tfaftiire«tu *wi-

ses, on peut U bâillonner ftu nu :,t > '-i. jf nVst

pas de pouvoir au monde <}<• <- de Yè~

touffer. La vérité » été tantôt v.,...,.,.«. Je risé«9f

Uutûlbiùlée *ur place de Grève; ella a ttjversé

triomphante les insultes du pilori et lei fUtuiue»

passagùrcs dn bocher. Ce temps et la 1 JUOII |i

nous annonre comme- r>'*»ilîf le proHiaîn
départ pour le continent dr M. Drît-y , rapitaiuery

lu (.**>!»• » B;-a!.:2. ??:::•-: ÏÏ«»T ' V-i*. ZTZ:Î ."î* îc .-ui^rtî n»us IÏI cutnère des ar-
nie», où luppvla la vtiix tle U France, à uni
époque, ou p'Mtr repousser l'fciirope coalisée,
elle n'eut béguin que du dévouement de ses treize
armées, qVil non« soit perntis de rappeler des
"~i<*cédem non moins Honorable*.

Avant u\e servir le p-tys »ur les ch-mps dr ba-
taille, il avait signalé &t>n palri.nisnie éclairé dan»
l'exeirice des fonctions électives, les «eules qu'lt

beau d'anrbitioitiier, parce que ce *'»nt le»

plaisons à lui payer ici-un jtiite tribut d'élogei
pour sa conduite honitmble pendant tnn séji»ur
parmi nous, comitrire qui lui a captivé I'VSCHI
générale.

On dit que M. de ïkiey v:i coinrtunder le génie
a S'-Gerrojin en Ljya. — \«a> l« (élititon* d'a-
voir obtenu une des plus lielU's résidences de

y ( t t o
voir obtenu une des plus lielks résiden
France; mais nous regretioiH en niL-in
d'autant plus vivement son départ, q
v o s t j à l d

p , q
nspar eu toujours à nous looer desi*Jticier.vdu

génie qui l'ont précédé.
Sage, éclairé, «ans préventions injustes sur le

piys, esprit conciliateur, M. de Hney rsf purvenu
.par dti louables effort* à .ippljnir Unîtes les i/if-
licullés et mettre ou terme RUX liidilleinen* entre
la commune cl le i militaire , au sujet du
[.ils des miuiomtuitvs; et tUm se»
la lion s de servie* nvetf les b.tbtUitti, tut: eu f.ii-
int 5îrir:^Hi^n! K'tn devoir, ÎI a *u teoij). r-r p.n

"hunnèle^ procédés ta ligueur de* loi*e( desor
[>nn.ince3 sur les «ervitMflWf inilitnires, wnpiwée
l.i propriété, pottr la déferiM de l'eut.
Ce brave et dignetifiicier de -jéuie aura. cona<

ainnienl une plarr dans nos souvenirs.

•"«té du caractère. Le choix pouvait-il tomber sui
lin autre que lui ?

Des centaines de millions passèrent p.ir ses
in*, et lorsque les événement de i 8 i 5 arrivé-

'ent il nVmpnrt:! <l.\ui ses foyers d'autre bien ,
son épfV, d'.i'itie-» trésors, que les beaux

I esitiut* de ses vieux coni-<l . s . vu-,
larmes.

l-ii»ir* et le calme de U vi

seules, que nous t
f S \

p q
de l'eslwue et dei suf-

Anjoiird hni les quartiers de S' Jean et de I.
marine ont été mis en émut. Une jeu m- lillt*
firécipiiée a Ja nit-r (J<> l.t pitntn JJ tuofo. Dri m.;
riu» de I» goélette YEtoi/e sV« él»nt «petrus, sr
«ont e»i»pre*<ès d'nrconrir sur nue e«ib^Mialioi
et <>nl été assez lieu r ru x pour In <;m*rr. Î L tfic*
ét;>it très agitée et elle aurait n»f.iiMd>I»*M!e:;t yê:

>«« jJi['es n«- l'avrffnl retenue .tssvc de iniiifi-s i
la sur taie de l'eau. On attribue le motif de i-e
uCetle désespoir a tl** chagrins d'anitiur.

fruges spuntanés d? nos < .. _.
Le ctdoiitd Arri^hieut leth*fmetirs d'une dou-

ile élecrion. Placé tour .i tt>ura t.i i<?te île la garde
tiiionale de 1 .irii»ndi»f*«aieiji e lde \\ ntumctrm-

ité de Girte; djns- le premier de ces postes
I défendit et maintînt l'ordre public; dans le »e-
* nd \\ rfépinyj la ta p.ici té rt les vue* d'habile

,iuUiiiii»tt iHenr, <jtie jetnie encore d a va 11 puise-
sous le ricl cla#sii[iie <jtt Ilii^ie, au sein 'une é-
cole <Mciebre , dont son oncle l'abbé Arri^hi, fut
a IJ fois !e sitiitiun et le plu» itel ornement.

Lorsque celte *ill« centrale occupait le rang
que lue flsti^ne 44 po*itmn généra phi que, il fufl
iiouiiné inetiibre dudutjtioii 1: départemental. On

in si le zèle, (intégrité et le

| »ir t le calme de U vif
privée, il s'.iperc>>l bieitiûi aux iiMr<|iif* de eim-
lidér.ltiori iju'il re<«>%;ii( «le (milft p.itts, qu une
(bseiict1 de vingt ans nav.iit [tTiiut effaré l.i n»f-
hoirc des servirez ren.lus â 11 vil l- |..»r | anciei.
fodesfà. \,rs individus oublient aisément, les p<»-
|u la l îont jamais!

stfu* là deux grandes nfTe<'lion4 ;
• t'Hilf.t.i vit*, t'atiiourde l.i gloire
é de ton p*y«. Désormais c*«--.t dn i te

pro

d
fiiour.ijje de SA famille, c'est dan» l;i «ympaihie
|e »e* eotieiloyens, c'est dans l'exercice d«» v«r-
frs sociales qu'il place le bonhenr du roïte de se>

Le inonde savant vient de faire une perte im
uensp dans la personne de M. le baron Silve&lre
le Sacy, frappé d'apoplexie, le j » février der-
iier, en sotiant de là Chambre «le^pairs.

M de Sary était sans contredit le plus illustre
orientdiste de I Europe, et possédait au plu:
liait( degré le génie des langues; mais la connaît
sauce des Un gués n élan chez lui qu'un mtiyt't
pour pénétrer dans les graves études, auxquelles
il avait appris à se livrer de très bonne heure , et
Innner à 1 étendue de ses fjctiltés une culture
mitée: aussi les nombreuses productions qui
vint sorties de ta plume, depuis les mémoires
sitr les rois Sassanidô*, qu'il composa flans s»
|'-uuesse, jusqu'à Y expose, de la religion des
Druzss, iju'il a publié quelques jmirs avant
nuit, â I àgedeijiialre vingts ans, «on Itou tes em-

preintes d une profonde érudition, d un atlii
.idmirjtde. Scciéiaireperpétuel tle l'académie des
inscriptions et belles-lettres; professeur de per-
•>.iu au collège de France, d'arabe â l'école des
?:i M ̂ 'ues urientales vî va nies , atlio mistral eu r de
e-. dens et ildisseriit-ns ; e..u-.i-i valeur des manus-

crit» de la bibliothèque du roi ; piésident du co-
mité historique des chroniques, chartes et ins-
criptions, ainsi que de la société asiatique , dont
il l'ut le. fondateur ; inspecteur de la lypographii*
mienUle de l'imprimerie rôy.ile; membre du
toutes lei so'.'télé* Mivaiiles de I Europe; nul ne

lût plus de titres littéraires. Les étrangers lui
Mint aussi redevables du gont des leitres asiaii
jues qu'il cheirha a introduire dans leurs pays

et plus d'une académie compte parmi ses proJes
•tiMirs des élèves formé.-t à l'école de ce grand mai

a une M ^rnnde perte. M. de Sir y fimait nartte
du con>eil royal de l'université, lorsqu'on pensa
de donner i 1 itiilrucliou publique de ce déi»ar-
tement un plus grand développement. Animé
d'un vif intérêt pour in patrie du héros, sous le-
quel il avait commencé&a carrière politique et lit*
téraire, c'est lui qui conçut 1 idée d y envoyer un
inspei'teur charge des tondions rectorales; el la
personne qu'il proposa, au choix du ministre ne
pouvait manquer d cire digne du l'importante
mission qui lui était confiée, et de satisfaire les
vœux du pays. p**»

>. Ceux de €*••> derniers uni sont demeures au
près de IMÎ, jouissant de l'utilité de ses consei
ei df- fr-nis de son expérience, se font déjà re-
:;ur jtier par d utiles tiuvaux, ei seront sans duu-
1- .ijipflé> à lui succéder dau& les, places que sa
uiorl a laissées varuntes.

L on s<T.iii peui Pire porté à penser qu'un homme
-nis-,i ilévoiieâ l'étude |uei'éiaît n.ilre in cor» para
b e p.dyj;lotle, din rester en deh-mdu ce genn
<i occupation qui a tant d'attraits de nos jours, la
politique. Point de tout. Membre de la Chambre
de? députés en 181 J, M. de Sacy fut un des si
£n.itairesde l'acte a.lditmnnel de ta coiistîiutioi

Par arrêt* du ministre dts Tinstruciiuii publi-
que, et sur la présentation du comité hisiuru
des chroniques, '-'hurle* *•* fuscriptiuu^, jup

i i lot ri*ciniip*MjN<

•>îr dont il venait ronin.e juge du di«trici, de
WoniHT des preiivr» #rhitarr*es. Ses collègue*,
parmJ-idsqnelii! iluitwrJ îr,ajpur»d'«**.iii cottipU»
IM) roi et un célèbre dipUuiMie, apprécièrent dans
[ilus dune délibération t la li;intc purlén de son
esprit. L'ïiiisltMiié de ses principes n'otail ti«n au
clmnne fie snn«i)Mm»rree.

.Jiargede<t mi«»uMt̂  les plus difficiles, îl prou-
va par le succès, ijn'il nV*l point de ptriil i^ti'cn

brave, de difîïruiié qu'on nr sntmouvs„
5(pt*on sait .illîer l'adrefMîau courage, la ma-

Jéiati*tn à la f*rn.«lé.'
La se tei mine 1J première pîusr de ta vie poli^

i^ue.

L'intégrité territoriale de la France est menac-
ée. Jl faut un yr.ind effoil d'c'ntr^iv naiîonalc/

, Sincèrement attaché au culte* de «es pères, il
^attendit pas ta vieillesse pour se souvenir qu'il
lait chrétien. Lei approches de la mort ne l'ont

plus effrayé , que les préparant* d une gran
bataille Un seul regret a ininhlé ta philolo-

gique sétéiiité de ses derniers momens. — It
bu lait embrasser !e plus jeune de ses iils, iptc
tenaient loin de son lu de mort t les devoirs tle
charge. C'était une scène lomliinte, que Tel-

»r* qu'il f»it)»rt p-»t»r pr«nor*e**r **•(»?»••*». et» qu'il f»
nd il ne

ri l'e pire, et »e
df

p p
donnait plus aucun siijtie de vie,

m si cher errait encore sur M*N lèvres glarefs.
Nous concevons cette tendu? mixité. — Tu
lais, vertueux vieilbrd, u:inoi^rit*r par ta

nédiciion paternelle, combien tu «mis satUfrii
', sa piété tîiiale.
Oui; tes mânes se rassurent. Te* fiU n'ont be-
in ni df* suprêmes avern'xfeiiiens île 1* tuiube,
de ce témoignage touchjnt.
L'honneur esJ une tradition- héréditaire clans uIL honneur est une ira..'mon héréditaire clans u

•y il le : la piété filiale une *ei lu. Cet héririgc en
lut bien daii1.^;. Oaitlems cette dernierr c>n-
••tioii ne t'a point raanrjucc. Tu cherchais uire

p p
des ziiie* défenseurs du nouvel ordre «les ch
c'est ne que U restauration parut ne vouloir pas
lui pardonner, alors que ne tenant aucun comp
de M-séiiiii.cris services te bis&a dans ta position
ou elle lavah trouvé. Maij li révolution de juil-
let répara les toris de la restauration , eu élevant
au premier corps de l'état, une de# plus belles il-
1 u*lralioiis de notre siècle, le Nestor de !a science
>rLeutale. AtUché à ses nouvelles fonctions, il
•lait iuiHi| n.ix séj-ice* d -1J noble h b

souvent il iVclairail de ses lumière», et le jour mê-
me, (jiii fut le dernier (le sa gli»neuse carrière,
il avait pris p.irt à la discussion. Quelle aine puis-
sante! quelle prodigieuse intelligence.

îï.iit» M lie privée , M. JeSi^y était le modèle
de* époui , le plus tendre des pures, le mcilleui
d<"< atr.is. (îlireiien lijns le fond du cœur, il en
trn,i{>Iis>ail religieusement les devoirs.

CHAMBRE DES PAIRS.

Séance du S.

La Chambre a continué la discussion de b •loi
sur la police du roulage. - "» " '

L'article 2, tel qu il avait été rédigé pur la coin?
'Mission,a étéadtipiéaprës une longue discussion,
qui a presipi exclusivement porté sur le paragra-
phe premier.

Le paragraphe premier de l'article 3 a été ég»-
eineni voté; le reste de l'article est renvoyé à la

commission.

Séance dtt p.

Continuation de U discussion de la loi sur lu
police du roulage.

L'article additionnel, proposé hier par M. le
marquis de Barthélémy, a été adopté.

Les articles 3, 4, 5, 6 et 7, et le premier para-
;raqhe de l'article S ont été votés.

Séance da 10.

La discussion de lu loi sur la police du roulage
occupé toute la séance.
Le deuxième paragraphe du l'article 8 , e l les

rticles snivans, jusqu'à l'article 12, ont été ado-
tés. L'article i3 â été renvoyé à la commission.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.
Séance da 8.

Une partie de la séance a été consacré à la dis»
ussion de la loi sur le» attributions des conseils-

généraux de département et arrondisaemens, qui
a été votée.

La Chambre a ensuite adopté la lai relative à
la pension de madame veuve Damremont, avec
l'amendement qu'y a introduit la chambre des
Pairs.

Séance du 9.

La Chambre des Députés s'est occupée de U
proposition du colonel Garraube relative à une
pension â accordera la veuve du colonel Combes.

La proposition, adoptée, après une discussion
de quelqu'éteodue, par assis et levé, a été rejetée
au .scrutin secret a la majorité d'une voix.

Une discussion assez vive s'est élevée sur les
conclusions de la commission chargée d'exami-
ner U demande en autorisation de poursuite
contre 51. E'uillede Girardin.

La Chambre, aprè» avoir entendu MM. de (li-
rardin, I^arabitet de Jussieu, rapporteur, a refu-
sé I autorisation demandée.

M. de Leipiwasse a développé sa proposition
diîvâ à Tanière da U Legion-d'Honoeur; la,

discussion : élé renvoyée à demain;

Séance du 10.

Map port de pétillons qui n'a été l'occasion
d'aucune discussion sérieuse.

L\.fdr*j du jour appelait cnsaiïe la discussion
le la proposition de M. de Lespinasse, relative à
arriéré de ta Légion d'Honneur,

M. le ministre des finances a fait remarquer
jtie les prévisions financières de l'honorable au-
eur de la proposition étaient loin d être exacte,
t qu'elle grèverait le trésor d'une somme beau-

up plus considérable qu'il ne le supposait.
Des iir**um(*n» également conclu*»* ont été

nt Je ttiérites, tant de vertus, devaient le ( présentés dans le même sens par M. Vivien. La
rreomnvtml'T â la •énéiaiion publique; et sa j Chambre, djti» I ignorance du chiffre exact au-
mnrt ser.i [Mtur tous ceux (jni ont eu l'honneur
rie le connaître, l'objet d éternel* regrets.

I j Corse aussi ne doit pas demeurer insensible

quel s élèverait la dépense nécessitée par U pro-
position, a cru devoir la prendre en considéra



i

h *

A la fin Je U Wtiaat'e» 31. 1*.* pruoiiJuula «.uni
macjqgé à U Chambre une lettre de. M. Emile di
r.irjrdin, annun«;jnt qu'il donne m démUsion.

Bayanue, u mars |838, 7 heures du matin
Un courrier extraordinaire annonce que le 4

avant le jour, la faction Cabanero est vntréo d-iti
Sarugosse et a occupé les principaux points, tuai
la garde nationale n'est rassemblé* et a chassé
les carlistes, qui ont perdu lao morts et 700 pi
son ni tir*.

— Le couronnement de la reine d'Angleterre
paraît être fixé au mois d'août prochain . et déj
on commencée Londres à s'occnp**r des change
mens qui devront èire apportés dans le céteuio
ntal d'usage, d'après lequel le souverain doit re*
revoir le baiser de 600 pairs le jour de si m cou
ronnemeni. Les arcîieriïques et évéqtitr» sont a
genouillés devant le roi ou tu reine; l'archevêque
de Cantoiberv prononce à haute voix la formul»
du serment et les évequea le répètent après lui
Alors les évêqiies el archevêques baisent la joue
gauche du souverain. Les pairs temporel» suiveur
ïilors, chacun suivant son rang s'approchent dii
trône la tète découverte, touchent de la main b
couronne sur la tête nu souverain et lui donner»
«•gaiement un baiser sur la joue gauche.

VARIÉTÉS.

DU SYSTEME D INSTRUCTION NKCESSiltlE POUR AR-
RIVES AU BACCALAIjHKAI KS LF.TTHE5.

Naguère, pour entrer dans ta vie sociale, te
jeune romain mettait la robe prétexte, et pour
s ouvrir la carrière publique il se revêlait de la
toge h Lan dit' et traînante du candidat; voulcz-
voii* de nos jours embrasser le» professions li-
bérales, atteindre les positions élevées et monter
aux sommités sociales qui donnent te pouvoir el
1B considération , devenez auparavant l'humble
bachelier qui se couvre du voile, hnptisnuf pour
pénétrer dans la lerre'promise : si te lendemain
vous devez être armé chevalier, d'abord faite*
volt e. première reifle darmes : l'examen de la com-
mission , c e5î I épreuve in<ii*pe.n sable pou rehaus-
ser les êprrnns d or : avant di; vous ratraîihir aiîx
oasis civils il faut avoir supporté 1» chaleur du
désert à ta suite de la caravane : cVst donc une
puissante institution que celle qui vous ouvre on
vous ferme labarriàie de l'arène, qui dit aux
jeun*»* aiglons : loi qui n\i pu supporter les ra-
yon* du soleil, sans détourner lu lète, reste à ja-
mais dans ton nid, le regard penché vers la terre;
cl lo i , intrépide et divin oiseau dont l'œil auda-
cieux a JMI fixer l'œil embrasé du monde, snn^é
prrmver dr> vertige., monte dans IVmpyrée où
voysgftfil Itfsaoïreshrillantt : ceiteconimissiong<:-
'létale élu Mie tJun* toutes nos provinces est donc
liii'U redout.ihle pumiuVite nous repousse du
seuil du temple ou non* admet aux premiers
rangs nV*cltis : elle le devient chique jour d'a-
vantage, chaque année elle demande au nom du
^mifvrnemcnt <*t île ht société t«wite emièr* ***
nouvelles garantir*, elle prolonge sans cesse le
cordon «amtaire qui doit les proléger omtre l'i-
gnorance et la présomption : chaque jour elle tle
lerjd mieux la pnnime des hespénde* et la toison
d or; insensiblement elle place son Eldorado sur
un Àwaiptus 1 scarpe; hâtez-vous. jeiinejc.tMeies,
de descendre dans la lice; à l'étude des lelt-es
elle ajoute la connaissance «les sciences; l'examen,
était oral, on le perfectionne en exigeant uni*
composition écrite; aux langues d'Athènes el de
Roiuc 1 on a joint J hisloire, et ta géographie; c'est
pour obéir à ces exigences univer*ii.iiic$, à cv,
nécessités de notre époque, c'est pour remplir
ces coodiji^s irfW|Qrahlcs posées par le gonver-

W".i~JTTi>énoi1 prînofpsj de notrr
•k"" 'iV"» colrpiei u*« nitatht-

natiqfes F£]êniei?iMrc£j tinV/Hasse '«e jpitlo-
juur de itha^eanx

p/tîp^falion

aux upreu^«5 ÛÙ ecl importent ci. a mer, qui J »it
être le corollaire de toute instruction emntav le
péryatile tle tout édifie* sooiat, q»m Dedaoi-Dé
lepine, régent de rhétorique, vient de mettre en
plein exercice son rouri de belle*-lettres el de
calquer te* levons sur le programme du bacca-
lauréat : il se propose de résumer chaque année
les connaissance* gr<»graphiqtiei, littéraires el
historique* exigée» du futur bachelier, il espère
mener de Iront les trois langues indispensables
pour répondre aux examinateurs d'Ajaccio; i-n
fin c est pmir fnirejouir la Corse de tous les avan-
Liges de la science et des bienfaits de la civilisa-
tion, que M.Dufilhol, inspecteur, est venu dans
nos murs donner un nouvel élan aux éludes cltis»
iqnes et organiser un enseignement plus »ub*-

Uuliel et plus gêner»!; h*-uteux s'ils petiveni dire
apprécier au public I td»pmtanredu système uni-
versilttire, persuader aux élève» de suivre ton»
les cours el toutes les leçons sans laisser de IJCU
nés dans leur éducation élémentaire; plus heu-
reux encore , s'ils parvenaient à ôier tnairtts
préjugés à certains esprit qui ne veulent pas être
de leur «iiérle. : les uns rejet»ni le nouveau sys-
ème d'éducation rumine Hop progressif, iedî-

sent souvent ; • Pourquoi cette nouvelle étude
s! nuisible des sciences exactes, sans douir
parcequ'elle desséche I ànie et éiouhfe les sen
tiniens religieux ?- les autres attaquant l'an

cien syslèine universitaire re'péient encore :
Pourquoi cette étude si longue des belles-let-
tres?» Ne comprenant pas l'alliance moderne

des sciences et (les lettres ils s accordent pour
la blâmer: que répondre aux zoiles qui ferment
es yeux pour ne pas voir et se refusent à l:i
umiére dn l'évidence? tes plaindre et alten-
re le jour de la justice. A ceux qui sont
e. bonne foi dans leurs préventions queledéfuut
e réflexion ti'a pas assez écl.iîfés, je leur dirai :
>in de repousser les salutaires innovation*, nous
DUS efforcerons de les introduire dans l'établis-
emeni : pournotiï, réformer n'i'st pas tlétruiiy,
'université veut le progrès et non le nivellement,
Ile n'oublie pas (ju elle a mission de conserver

es saines doctrines et de perpétuer le« bonn»*f
iittimes ; elle relienl du passé ce quîl avoît

e. plus utile, empruntant au présent ce qu'il
de précieux : (Test ainsi qu'idl* veut de nos
tirs I alliance des sciences et des lettres, parce-

ne leur étude simultanée perfectionne mieux
esprit de ses disciples, c'e»t ainsi qu'elle aspire
former leurcœur par une connaissance plusap-
rofondie de Phistoire humaine.

Démontrer l'ufiliié et I importance des sciences
tictes dans l'éiint-niiou, ce serait vouloir prou-

er h clarté et U < haleur du soleil qui nous é-
jaire : combien ne procurent elles pas davanta-
es, *i on les consi.lère, dans leurs applications
ux différentes branches de la marine, du en m-
tierce, de l'industrie el des arts, surtout dans
ne île si bien située 01 dans une ville toute ma-
itime, et combien ne sont-elles pas utiles encore
i on les envisage dans leur union nvec la Ittiéra-
ure et dans leur influence sur tes différente* fa -
uhés de l'Âme et les habitudes fie. l'esprit : c'e.sl
n ell«s que fh/jifeime irouve Tes plus henux litres
le. sa puissance, tle sa grandeur et de sa dignité,
uisqu'il leur doit de régner *-n souverain sur le
IOIHIC entier : que dis-jc? éiemlaijt son empire
n-itela de l*itifinî, par elles il soumel à des cil-
111s exacts l'imineusiié fie l'e<paceT ri joint U*

CIT.Ici , ! r ^ > t ! . J f I ' . i U î r M C . i V n l e | > o î l i l ! . p l u s .'••

levé du firmament ! Voyez le s'élever par elle»
usqu'à ces mondes lumineux qui roulent si nia-
estuensement sur nos i5tc* , voyez le surpren*
ire le secret des cieiix el sy placer à côlé de ta
ivinitc'! Descendant «'nsiiiwili^iiîièresélhér ces,
r>yez le sut la tt-ri<*totier toute b nature à d*s
sa g'1 s, asservir à flAtlon'és tous les étémens,
oyez, ii ini fiml trwV^etir d'airain pour oser se
vfi*r à la merci dê HB-»ii ei pour tianchir les in-
[)mmen«tu:ib1e's barbier»** <lo triple tiréanï Qui
pu lur«lonntT relie. aiitUce? les scienrec exac-

tes. Ent<'nfl<'7 le î<rouie aux cent hourhrt gmt).
1er et romir la mitraille, le génie, de science*

marqué la carte dd son eompa*, le* colonne* eik*
remit» sont foodrnvée*'!... Ne répudie» donc
plus les sciences ihailiétiiatique*,

DïhtM-!)tiKM7iK , ifgvnt de rhétorique.
( ta sttitâ au ptochain numéro. )

Dans ce moment ouïes rhumes sont fréquent*
et opiniâtres», nous croyons, dttvoirrappeler à nos
lecieurs qtt« des succès aussi incontestable» qiw
multipliés ne pernieiteiit pas de confondre la P Â -
TE DB KEGniut.» Ai^ëavec tous les remédie* pco»
torau\ qu'on voit et lore chaque jour. Une loneu»
itiite d expériences ui de faits ù pu >rule justifittr
la ctmGaftce que les premiers médecins français
et étrangers accordent à ce pectoral qui à élé re-
commandé par le Moniteur universel e.i tous les
journaux 'le médecine, comme Li préparation la
plus efficace pour la guerison des rhuiiies, cau»r-
res, coqueluches, asthmes, euroueuMiils «t affec-
ions de poitrine.

BACCALAURÉAT ES LETTRES ET ÊS-
SC1ENCES —Les immenses succès obtenus par
les élèves de M. LEMOIÎN'E aux derniers examens
du Baccalauréat nous fou 1 un devoir de recom-
mander aux familles '"EnseignementPréparatoire
de ce professeur disiingué qui nous p.ir.iii :ivorr
résolu ce problcme si ililBcile en matière dVifu-
calion : (nsimirc vire cl bien. •

M. LEMOINK ouvrira de nouveaux cours pré-
paratoires ÙUX ci.iiucni de DjchfHer c» lettres et
Bachelier es sciences LL'M>I a AVHIL.

Pour s inscrire et pour obtenir de plus amples
renseigneniens *.uU ester franco a M. LEMOINE,
rue de la chaushcc d'Anlin N° 5, à l\iris.

AVIS 1CDIC1A1U,

ï^s synJîos A*t t.t f.iillîte d'Antoine Lorenzî de
Oaslia, préviennent tous les Créanciers de la dite
faillite, qu'ils ont lerminé lexnmen des livre», et
registre* du Failli, et que te 1% aviil 1838, deux
heures il u relevéi^, en la Chumbre <te Conseil du
tribunal de cottuuerre séant à Bastia, il sera pro-
cédé, pardeviint M le Juge Commissaitc, à lavé-
i ihcaiion des diverses Créances ; tous lesCréau-
ciera sont en conséquence, invités à s'y trouver.

/H3J sjndirs del(t fai//tfe
Cauioin-Veiicc, Avocat.

Lfiuîs Giegon , Négociant.

MOUVEMENT DU POUT DR BASTIA

Ou lii au ai mars i838.

ARRIVÉES.

MARSEILLE, Biie;Mi n vnpeurNapoléon^ c.Txita.
hVIOXK, mi>tick la Cmrttpttont cap. fJuai-

J.lia
PORTO-TORRK, bnleau à vnpenr la Gulnara,

c.ip. Carta (it'tutva.
VEN/OLASCA , misiîck U Rnse , rop.Sisro.
MARSEILLE , goêlete i>illcde. Bastia , c Zuani.
ILE-ROtISSK, «ondoie V4s9ompii*n* c. Saetioni.
OR AS, htii-k Frères t'*ù<; m». Pabre.
CETTE brick gtiletie le Printemps t cap. Cam*

biaggio.
BONIKACiO, hœu(St-Jean, cap. Lsmberti.

DÉPARTS.

VENZOLASCA, clubetk le Rédempteur, cap.
Tonieiii,

GENES b.iteau a v.ip«ur la Gulnara , cap. Car ta
Genova

L1VOLRNE, Balem à vapeur JVapolcon, Lota:

U Gérant N. TARTAnOLI.
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JOUKNAL POLITIQUE ET LITTERARE

tn—Imprimerie <UC.

COUR D'ASSISES DE LA CORSE, !

Présidence de M. Ca pelle.
Audiences du 16 et 17 mars,

PfiOCÈS Dt L'INSULAIRE.
( Voir Qotre dernier N'; )

V e Berugnt't antre défenseur de Ylnwf/iir* f

Jwend la parole sur le chef de la prévention «»n-
ternanll'offense dirigéecontreles magistrats com-
posant la cour il assises de la dernière session de
i 8 3 7 .

Apiès avoir protesté de set sentiments de ret-
pect envers les magistrat.» signataires de la pUitite,
ainsi que de son estime envers se< ronfrère* par-
ties plaiguanles, il s'adresse à MM. les jurés, et
leur fait sentir de quelle importance est le procès
MMMaL * II s'agit laui à U feus, dil-»l, cl de U li-
berté de la presse et de l'institution du jury, OMI
c'est pour avoir usé de I» liberté d'écrire et pour
avoir porte sur unp session de cour d'assises un
examen libre et consciencieux, que \ Insulaire est
poursuivi pour délit de diffamation et d outrage
envers des magistrat* et des jurés.

• Je vous laisse à juger, MM. les jurés, conti-
nue le défenseur, si ce procès n'a pas une origine
toute particulière. Vous savez dans quelles cir-
constances nous vivons depuis quelque temps 11
est»t facile au milieu de ces dissensions politiques
de blesser desboiumes mal prévenus, des amour*

i l é le*fLpropres irritables , des susceptibilité» av
ardentes qui} au moindre mot tle la critique Ij plus
modérée, crient au>siiot à la di(Tjutatiiin «-ta la
calomnie. C'ssiîe ms!h-?ur des temps dan* lesquels
nous sommes, tl faut pourtant que la libellé de
la presse le* traverse courageusement ; quelque
Soit >e danger pour elle, sa mission est de veiller
constamment sur tout ce qui louche aux intérêts
les plus chers du pays. Se taire lorsque l?s partis
peuvent abuser des choses les plus saintes, c'est
iraliîr u mission.

j *V.'Insùfaire a toujours marché dans la ligne de
modération el de patriotisme qu'il s'est tracée; il
a pu quelqnefviis dans suri passage heurter de*
personnes puissantes, mais il a du arriver à son
but.— Aussi voyex par quelle combinaison extra-
ordinaire il se trouve aujourd'hui enveloppé de
lotiscolés. Les plaignants se font remarquer par
le nombre et la haute influence ; ils marchent u-
DÎactles rang» terrés: tel qui paraît dédaigner

nos attaques devient leur chef de file : les uns dt*
. . .B_.: de iront leur* ptainiei contre nous, les
[autres, sous Un faux semblant Jk modération tM

le mépris magnanime, se portent Bus accusateurs.
• Maisceile nature de poursuites ne pourra que

[vous intéresser davantage à la cause du journal.
Les plaignants ont mal compris la générosité de

votre caractère. -
M* Benigni examine ensuite la plainte.
Avant d aborder la discussion sur les articles

.incriminés, il pose quelques principes généraux
sur la liberté de la presse telle qu'elle doit être
entendue par de» citoyens jaloux de* droits qui
leur sont assurés par la constitution.

Souvenez-vous, MM. les jurés , ajoute le dé
tenseur, que nous sommes sous l'empire des

% française* mi qu*nou* VOUUMH nous y main-
tenir. Cesî a dfSbt-in que je vous donne cet aver
usât* nient, car i t » * <- s l rencontré dm écrivains qui1

usant et abusant de U liberté de la presse, n*ont
pas craint d imprimer en I 8 J 8 , que pour arriver
à rétablissement du bon ordre en Corse il ne fal-
lait pas s'oùstinci à vouloir la gouverna comme
tut département de (a France. Aujourd hui que la
révolution de juillet nous A renns en possession
de l'institutiou du jury et iie U liberté de la pre
>e, HOU» sentons plu» fortement encore que nous
liviins SOMS l'empire des lois françaises. Plut au
iel que des hommes mieux inspire* eussent »o«-

^é plutôt il doter lep-iys d'un journal indépendant
Le gi»»ivernrment n t-iU pas été 5.1 long-temps a-
veuglé sur noue compte. Le temps est arrivé d

j'jsiiee de toutes les erreurs, et de venger !a
Corse, des pi éventions ou des diatribes dont elle
_ été trop !i»"y Urmps l'..î.j?t II nous faut donc
MM. les jurés, un journal qui défende le pays
un journal courageux et libre : il nous le faut à
tout prix. •

Apres «voir nettement po*é des principes in
>nlc»ubLeà, M* B<tr,igni cite !? pa«nge d'uo dis-

cours de M. Chassan qui détermine en peu
mots jusqu'où peuvent aller les prérogatives de
la prose. Voici ce passage :

• File est aussi une fiction, cette maxime ad
• mise dans Tordre constitutionnel, a savoir que
• le roi ne peut pas mal foire, et cependant pour
• mettre les droits du pays a l'abri de celte fiction
. on discute, on critique les actes du Prince cum
• me s'ils lui avaient été suggérés p«r ses mims-
• très. Quoi donc! il «si permis d'examiner la

valeur d'un acte fait par U Prince que U Con-
stitution déclara impwrcable et on ne pourra
pas critiquer la décUrutioo d'un Jury! On cri-
tique U loi et les arrêts des tribunaux , on
discute la religion, on discute. Dieu, on le
critique, ei il faudra accepter comme ta vérité
au suprême degré ce qui a été décidé par
douze personnes, sur le motif que ces douze
personnes représentent le pays! Mais si le pays
lui-même n'est pas infaillible, pourquoi ceux
qui sont censés le représenter le seraient-ils?
• La conscience des jafrés a sans doute des
mystères qu'il est difficile de sonder. Elle leur
suggère des inspirations dont les motifs peu-
vent échapper, il est vrai, à la raison humaine;
niais le drame dont leur verdict n'est que le
dénouement s'est passé sons les yeux du pays;
le n >ys aussi a pu se formeV une opinion; il a
le droit aussi d« prononcer son verdict, «
( GaLtvte des Tribunaux% 18 novembre t S î j . )
Le défenseur prouve ensuite que ie journal n'a

point franchi les limites d'nn examen eonseten"
cîeux et d'une critique légitime.

Vn fait a frappé l'auteur des articles, Les ré-
.mitais de la 4* session de iS3; n'ont point satis-
fait l'opinion publique. Il a voulu pénétrer les
causes qui ont pu amener ces résultats.

Mr Benigni discute les articles incriminas : sa
logique est pressante, son langage est énergique
et en même temps fidèle aux convenances que le
sujet commande sans que les moyens de la dé-
fense en soient affaiblis ni dissimulés.

M* Benigni termine ainsi : » Oui, MM. les jurés,
il fiut malheureusement l'avouer, la 4* session
de 1837 n'a pas répondu à (attente du public. Si
vous pouvez en effacer jusqu'au souvenir par la
condamnation- de VInsulaire, coiid*mnez-le, il y

| consent, si l'on peut à ce prix changer ce qui a été
et faire oublier ce qui s'est fait.

* Est-ce en présence de si grave» intérêts que le
journal aurait songé à U diffamation et a l'injure?
Est-ce en pareille circonstance que l'on se préoc-
cupe de misérables querelles de parti? Non, Hes-
ieurt les Jurés, non ; ce ne sont point là les sen-
irrents qui ont ému Ylnsulatrd, Voire verdict

prouvera au pays que vous savei apprécier U If-
bertédela pressée! l'institution du jury; que l'une
vous est aussi ch«re que l'autre. Vous apprendrez

vos concitoyens que les exigences des partis
,.»nt t m pu lisantes auprès de vous et que la vérité,
lamour du pays et l'indépendance *»"t toujours

s de trouver dans rus âmes sympathie et pro-
tection



•
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i>iite Ud JH*llémgui, les partieilbeuuroup plu» libte.qui
g*n« J« StT Gtmo.o, ou. deiuaiid«|cnii.re a« premier aperçu, de .

~ Le» écrivains u tICI» • I. Cour de ce que le* délriiwurid» jour- ""'V?""8- . f * «T1Vi""s " r<." » • '"«"J*
;
 H ' loi dieux. L'n poêle o » trujuire jur la «ceoe le

naloot b u comprendra dam leïour» d« la <li»-lp|u, J a g e J ^ homme». Soirute duni l'irunie est
cotùon que rinieotion de l'auteur île l'article f passée e» proverbe, l'n autre, H la ch"âc était
n'avait put été d'affriïser le corps des avocats »
]«• membres de cet oriïre.

Les parti» civiles se sont trouvées satisfaite!.
CVlail bien la peine île fjiriManl de bruil! Mieu
couseillées elles auraient dû cumuteiiccr par o
elles ont fini,

M. le Président a ré*nun> les debuis. Mou

sommes beureux de potivoir reproduire presqu'

en-entier les paroles tlw ce magislrat qui ont cap

thréconstamment l'utlcnuon de l'audituire.

M. le président s'exprime en ces termes :

JMiuuin» LES JOMS ,

• Deux principes opposés, l'autorité'et 11 li-
berté, se disputent, depuis long temps, le gou-
vernement des t-hoses humaines. Esprit de domi-
nation, d'une part ; esprit de révolte, de l'autre.
Dès l'instant que le supérieur s'est proclamé in-
faillible, l'inm-ieur s'est déclaré sceptique. Le
pouvoir a dit, comme le chef intolérant de la fui
musulmane : crois ou meurs; le peuple a ré-
poudu, Comme ce général athénien : frappe, mais
écoute.

• Dans lecoiirs des siècles, pour éviter les
collisions armées, pour maintenir dans l'ordre
social un juste équilibre, ces deut puissances en-
nemies ont dû plusieurs fois irapsigrr ensemble.
De là quelques régies, institutions incomplètes,
qui, pendant les intervalles de chaque armistice,
ontreodu le commandement du maître moins
absolu, l'obéissauce du sujet moins servile.

• Dès l;ir£ le droit a été substitué à la force.
Mais la lutte a continué. !.a parule ««remplacé le

ki l b ' f i h i l

plus sérieuse, attaqua Neruti qui, dans un de ses
ion* mamens, dédaigna de s'en souvenir. Kibri-
citis Vetento s'ça prit nu sénat lui-utdtne dan» *m
écrits : - On les rechercha, dit Tacite, on le* lut
avidement tant qu'il y eut du danger i lei*<iiie;
dès que cela fut permis on les oublia : • Les
empereurs Théodose, Atcadius ci.Honorais é-
erivaient a tan préfet du prétoire ; • Si quelqu'un
parle mal île notre personne ou de notre gouver-
nement, nom ne voulons point le punir : s'il a
pailé par légèreté, il faut laméprîser; si c'est par
Kdie, îl faut te plaindre; si c'est uue injure, j
faut lui pardonner. >

-Quoîqu il eu soit de celte extension accordée à
la liberté d'écrire et de ces exemples de modéra-
tion au de prudence q.ue nous pourrions multi-
plier et demander à des temps plus modernes, quelques préventi
I imprimerie vint qui donna à l'écriture un corps si; , c'est Ij haine
t, suivant la belle expression de Portait;, l'an- élever. »
•ien , des ailes à la pensée. Époque sublime où
univers a reconquis ses litre.-! Apothéose imtiior-

elle de l'art et delà liberté! Immense carrière oti-
,u développement de tous les principes so-

:iaux, de toutes les opinions humaines! La vérité,
e soleil des intelligences, brilla d'un plus vif

:clat. La polémique rapide , opiniâtre, bt Alan te,
ux flèches acérées, agita dans un espace «ansho-
izon son mouvement sa os relâche et sans fin.
ulher, Érasme, Habelais, Swift, Cervantes,
achiavel, Montaigne, Pascal, Molière, Bossuct,

rands satiriques à di

• a le I beaucoup à eu gtramir la sage***. Ceux qui n'ai
i Ji«à-| iMttui |«t» ta justice ruinent an moins le biàuic

ei uin» cire bons «•« vertueux ta plupart des boni-
œes sont juluux de te paraître. •

- Cependant, quelque faveur que mérito la
presse ei p.irl.. <tliéiciin-nt ta presse périodique,
pour le* services qu'elle rend au tays, t..ut le
momie est d'accord qu'elle doit avoir des hontes
légales, cViit-à-dire, qu'elle ne doit jamais être
un instrument de délit. Le journalisme, qui est
un pouvoir censnrîal, une sorte de magistrature
inamovible instituée pour éclairer I opinion ,
est intéresse lui roéme, s'il ne veut tomber en dis-
crédit* à ne point dépasser certaines limites, à
respecter toutes le* garanties morale* de la so-
ciété, les iuléu'ts ni fturtntit I hontieurdes cito-
yen*. Benjamin Constant, qu'il faut citer toutes
les fuis qu'un principe de doctrine constitution-
nelle est en cause, disait: - J'ai toujours com-
battu pour la libtti'té iU: Eu presse , tuais j'a* tou-
jours délesté fa diffamation ; j'ai délesté et je dé*
teste encore les attaques personnelles S il y a

q p y
>nsctnitir ta liberté de fa pres-
de la diliaiiiultou qui lésa fait

gkiive
p

le verbe s'est fait chair: p
at devenu instrument de combat.

• Bientôt l'examen et la controverse enfanté-
ri'rit ce monstre indéfinissable qu'on appelle
Politique. Le petiplevoulut q-ie le palais des mi
le petits souverains, préposés à la direction dese;
destinées, fut une maison de verre, telle que h
souhaitait un romain des anciens jours. Les houi
mes du pouvoir, au contraire, cherchèrent
s'envelopper d'un voile septuple, comme lu statut
de je ne sais quelle divinité de I Egypte que le;
grand» pi r lies cacliaient ainsi aux regards profa
nés du vulgaire, {n utiles efforts! La liberté d'écri-
re avait élé conquise : la science des gouverne
lOéntsnefuft pins un mystère. Le Prométhée po-
pulaire ayant iJéicbé le feu sacré, il ne se trouva
point de -dieux assez I.irt* puwr enchaîner son
îridact*. La vîe publique du chef cessa d'être mu-
rée. C'était uu Iiifi). Huis, iniuîsires, prélats, gé
ncrAux, magistrat» în>nt irilmiai.r*- de l'opinion
ils n|jip(irlienii'Mii u tous. Celui qoi juge esta soi
tour jugé. L.» fLtleritt leur a dit: vous aies de*
dicti\ t l.i |)hi!<»sop1iie austère et railleuse leur
a d\\ : Vous n'êtes hélas! que fies hommes.

- Cependant un alitue des meilleures choses
rt souvent on garde ntnl les plus précieuses con-
qutVrrt. Î i curiosité décéném **n ioqni<ifi'lfï, !a
rriLÎrjue en satire, la liberté de dî:>cu*Mon
réveille du langage; il fàllot faire d « lois pour
rifkWerer les ëcans <fe la pensée. Ces lois étaient
««vèrtfs : l'amour-proprf!, l'ambition, la crainte
nre»ii'êrent a leur promulgation. Les délits de
l'rcrilure furent mis au rang des crimes de lêie-
majesfé. A Rome, 1rs décemvirs qui formaient.
suivantiUontesquieu unearuiocrvtir, punissaient
de mort les écrits satiriques, parerque, ifale
même auteur, si, dans Ij monarchie, quelqiieMii
va contre te monarque, il est \\ haut que te trait
n'arri-rc pai jusqu'à lui, tandis qu'un seigneur
aristocratique en eit perce de part ci part.

-Ne TOUS y trompez pas toutefois, on était jadis

outestf'ueu,Voltaire, grands satiriques a divers
titres, attaquèrent le despotisme, I injustice et
r<<r£ueil des hommes les plus élevés en dignité et
en puissance, et le nom des personnes, comme
celui des abus, était gravé en lettres de feu sur les
traits que lança leur génie.

• Ainsi se prépare nnr antre éprsqyc, â jûm î̂»
mémorable d-.* réforme sociale et de régénération
politique. SQ se lève. Ce qui n'était encore que
dans les mœurs et dans les livres de la philoso-
phie, dépourvu de sanction légale et sans formu-
les arrêtées, prendra soudain §a place dans lu loi
elle-même. Le* idées seront érigées en décrets.
Les étdts-généraux s'ouvrent. Quel magniuqm
spectacle! Les députés de lu nation se présenicn
tenant à la main le cahier de* doléances, deman-
des et représentations de leur province. L'ordre
du tiers-état de l'île de Corse, convoqué à Dasùa
le 18 mai, charge ses tnaniiatairesde demander
entr'autres choses, rentière liberté de ta presse
inttera liberta dt-lla stawyn.

Depuis celte grande révolution, l.i liberté de
la presse est devenue avec l'institutum du Jury,
I une de nos premici es libertés publiques. • Qui
pourra calculer unis les avantages dont nous lu
sommes redevables? • s'érrinit le prorond pu

îieisie Sieyès à la itihune de l'assemblée natîo
nale. Plus lard, au conseil des anciens, l'illustre
Porta iis faisait sur !J libcric de U presse un rap-
port qui demeurera un chef-d'œuvre d'éloquence
t depntlosoptiie judiciaire. >\nns ri-marquemiis
lisait-il, que depuis que l'imprinerie. a uns les li-
res dans les maînsde tout In nion«U, depui» l'é-

ahiissf ment des journaux, des papiers publics,
autorilée^t paTtout plus modérée. Tous les faits

'Onljournellement recueilli*. \A nlusli»gHre inj'is
iceest proclamée; la can*« du moindre par lieu-

lirrpeut par l.i pitbliritédevcnîrtine affaire géné-
rale; l'autorité est à chaque pas interrogé* sur ses
plus secrètes démarches. Autrefois rien n'échap-
pait à la postérité ; aujourd'hui tirn au peut inê»

i« être dérobé à l'opinion contemporaine. Le
fjfment d'un public toujours nc-lîf, toujours
récent arrête rt cm tient ceux qui uesrniir.nt pas

.en*>ibfes à lacrainiedu jugtioifiit plu» éloîgnéda
histoire Combien du mnux qui pour être |>ré-
'enus n ont besoin que d «Ire dénoncés! La pu bit*
ité des opérations du gouverotmem contribue

Après ces considérations générales, M. le pré-
sident posé d'une manière ïietle et précise quel-
ques principes, en matière de diffamation et d'in-
iUrC : fe

i* Point d'injure sans esprit d'injure; " ^
a° il faut que les imputations soient extrême-

ment graves pour attirer sur le coupable les sé-
vérités de la lui;

3° L'injure envtrrv un magistrat, un jaré a plus
de gravité que si elle concernait un homme privé;
car, comme re dit Chateaubriand, l'irrévérence
pour le juge mène au mépris de la loi ;

4° Chaque individu â cependant le droit de
i»n«i»r f« acres des n*agî»lraU, de» jurés$ «•<-« .
pour nous servir îles expressions de M. le garde
des sceaux, dans son exposé des motifs de la loi
du i - maîiRig, - la publicité, cette première ga-
rantie de la justice des jugeraens comme de tous

actes des pouvoirs, serait vaille si le» actes des
coûts et tribunaux, AÏ ceux des au très corps cons-
titués ne pouvaient être librement examinés.

liberté de lu preisavUra. Que le» JêoouUÏM» du! "««lion publique. Dans un colley qui ne corn- $ ^ t JJ, ! e pré»dent d« ronset!. M. B*rrM,
pouvoir, nn« le* fnncïMtn«air*«« jviMies 35 rft'si!-! P**r** fl*1* de» «lprnf'«i IV«riè«**Mle liberté* r! •) î"- t\Atti Un dîstouia uî surtr et éloqueui , * auuieuu
rent: ils vivront aussi. LVtal ne sera pa» mis «n *{**penilance dont jouissent le* élèves, la diwipa- |^s principes et les vues dont ."Oppusiimu cber-
péril. Le gouverniimeot de juillet «aï fttrt. Oc \tti>li B l*q«*Me il» n'out que trop de facilité de «« c | , e vjnnenwnl le triomphe depuis sept j»n«.
(>eulluiappliqufrccqii'uuLvlèkri>co!arovt;r!.isl«t livrer, l'indulgenie matt-rnelte , ce tu» indulgence j ^ ]c gJft]e de* sffjux s'est élevé avec fo.ee
The.idorede Hè«, dit de l'egli.e : c'est une eu »»"**nt si taule, et pourUf bien excitable; contre le reproche fail au cabinet de n'être point
clume >ur laquelle beaucoup de marteaux doi-l tou* "* ftcheux molils, sont et seront toujours parlementaire, el de gêner l'action des chambres
veut s'user. La nn^istr.îture ut le Uirreau ne pe-
t iront pas non plus. Les juges sont mortels, mais
IJ justice est immortelle. -

* Mous unisson» ni adre»»«iit aux divers or
gantts de la presse périodique en Corse, ces con
seits généreux, ces magnifiques paroles qui ter-
minent 1 admirable rapport de Porlalis : - Que
les écrivains éclairés et généreux ne se découra-
gent point; nous leur dirons : allez en avant,
vous qui avez le courage de proclamer la véiîté
et uVcombattre les injustices ou les abus du pou
voir... Maïs souvenuz-vous, dan» la carrière pé-
rilleuse que vous parcoure* que, si jumais vous
abandonniez la giande pensée du bien public
pour vous livrer a des affection* ou a <!<"« liât ne?
particulières, vous immoleriez, la ••-trie au lieu
de U servir ; souvenez-vous qu'étrangers aux
faction» vous ne devez vous armer que pour les
combattre; souvenez-vous que l'esprit de parti
rétrécit l'a me et que l'esprit d'injure dégrade le
talent ; souvenez-vous qu'il y a autant de faiblesse
à blâmer toujours l'autorité qu'il peut y en avoir
à l'encenser toujours el qoe les flatteurs d'un pu-
blic inquiet et malin sont aussi dangereux que
les flatteurs des cours les plus corrompues! Vous

sauf quelques rares exceptions, un obstacle au
succé» des études en particulier, et paruneconié-

311 en ce inévitable, un entrave au sucrés des étu-
f3 eu génér«l. Ainsi, ce ne sera qu'avec uo pen<

sionnat bien dirigé, bien administré que la ville
de Bastia aura tin collège où les éludes seront
foriei et complètes : or, tous ces avantages inap-
préciable» lui sont désormais assurés. Honneur
donc au conseil municipal qui frappé de ces hau-
tes et ptiUsfiutrscnnstderalions, n'a reculé devant
4U('un sacrifier et* voté rétablissement de ce pen-

tonnai ; yrâi;es lui soient rendues, et qu'avec
expression de la reconnaissance publique, il ri

cotve ICI I assurance que ni ses vœux, ni ses in-
tentions, ni ses espérances ne seront trompés.

Lu capitaine en retraite principal.
M. F. TnuLtOT.

CHAMBRE DKSPA1KS.

Séance du i3 .

Continuation du la discussion de la loi sur la
police di: roulage. Les articles, depuis l'article

exerce* la plus indépendante de toutes les ma- a9 jusqu'à l'article jnt ont été adoptés,
ristr,unies, niais ce n'est que par votre conduite Séance du 14.

Is^ge et modelée que vous pouvez justifier vo-
it re mission: on n'eitt grand que quand on esi utile.
Ill faut être libre avec les lois, jamais contre elles. »

• Vous déciderez , MM. les jurés, s> V/nsuJairt-
Français a rempli ou méconnu sa mission qui
doit être d'éclairer le pays sur les actes du pou-
voir et le pouvoir sur les intérêts du pays.»

Après ce résumé remarquable qnî a été 30-
rueillï dans l'auditoire par des murmures dap
Hobation, le Juryenlreilans la chambre des déli
aérations. Il en sort cinq minutes après avec un
rerdict d'acquitli-ment.

COLLÈGE DE BASTIA.

Le conseil mnniciptil de la ville de Dastia vîen
Ces principes posés, M. le présioVnt en ftirt fde donner un témoignage éclatant de sa sollicitii

je pour tout ce qui intéresse le bien du pays siI application au procès actuel et pimente a MM.
leïjuréi, avec impartialité, exactitude et préci-
sion , les principaux moyens de l'accusation et de
la défense.

i C'est à vous, MM. les jnrés, dit en 6 ni *
ce niagittriit, & vottique la loi n particulièrement
investi de la conmiis»auce de* délit» delà presse,
à vous qui êtes l'expression de l'opinion du pays,
r'est à i>>u* qu il ..pp.irti. i.t .'î'ûpprccior !« mora-
lité des articles incriminé*. Von* ne vous laisse-
rez préoccuper ni par I esprit de piirti, ni par des

* élraiigéttît aux seniinienu de justice quiiflUi'li
vous ont jusqu'à présent animes. Grâces au ciel,
il ne s'agît point de sang versé. La question est
grave potn Uni. C'est pour la première fois qu'une
affaire decetie naturt»t!stM>uumea votre examen;
elle appelle votre sollicitude. Nous l'avouerons
iâ»:ctiicnt : Ï;^C prese es! nécessaire en Cr.rsv,

et surtout tint presse indépendante. Pour nous,
qui avons MUS*: le cœur corse, nous serions le
premier à gémir si le pays, ^ui ne cessa de com
dflltre pour :
lisme. O" 'Mr
bien! tant mifn«. Du clirtc des o^iinioas naîtra U
lumière. Le pays y g>^»era en civilisation. On
pourra bteurot, nous l'espérons, dire de quel*
(jurs oppositions indivîiluellcs et mdme de qnel-

tf"* iniiuitiés privées, ce que Pasquier disait tle%
républi<jucs : elle* prennent leur commencement
par les armes et elles finissent par IVcrtfoire. La

ustement cnnHé à soi) adminislraiiun, en votant
l'unanimité, diverses dispositions tendantes â se-

lon de r le mouvement progressif tout récem-
nent imprimé à son collège, à lui donner Tex-
ension et le développement que réclamaient le»pp
•xigeanees de notre ép
uiportante population,

ill l f

q
ue, les besoins d'un

vœux des pères de
li l il

p pp p
mille- et qui le fussent rivaliser avec les meil
un collèges de l'uuiversîté : pensée gr«:;t!e cl
î 11 ère use qui était depuis long-temps crllt- d

éunion d horno'es au*»i Mgps (|u*éclairés, ruai*
ne des circonstances indépendantes de leur vo-
'tué ne leur avaient p.is, jusqu'à ce jour, per-
iîs de téjliser. Hoitiirur à ces hommes recoin-

blés et grâces leur soient rendues de s'<hie
ponianément associés aux bienveillantes inten-
ons d'un biet veill.inl ministre, honneur à eux
avoir pris une initiative aussi hnnont)V<> pour
• présent qu'utile pour l'avenir, en préparant U

pr ma lion iiuiitédîatc tl'un pensionnat annexé au
ftdlége, qui sera la buse et te noyiu d'un établis-

La Chambre? des Pairs a terminé la discussion
du projet (Je lui.sur la police du roulage qui a été
adopté.

Elle a également adopte un projet de loi relatif
a un échange de propriétés immobilières entre
I Etat et le propriétaire de la manufacture d'armes
de Sainle-Klienne-

CHAMBRE DES DÉPUTAS.

Séance dit i 3 .

La discussion sur la loi des fonds seorels a
continué aujourd'hui. M. Chapuys de Montiarille

parlé rontre la loi ; M. ÀihanaseUeDard a parlé
pour. L'orateur, ayant dit un mol des révélations
faites dans un bureau sur I emploi des fonds se*
crels, Ai. Gisqueta demandé la parole pour ex-
pliquer le sens des commentaires auxquels il s'é-
tait livré.

M. Gisqueta déclaré que les fonds secrets lui
,*iu bl en t nécessaires; mais ilfcri tique leur emploi.

Kn outre, Id chiffre de i,5oo,ooo fr. demandé*
par le ministère , dépasse, a ses veux, les exigen-
ces actuelles,

M. le niini-.tr** de l'intérieur a prouvé en peu
il« mots que les opinions récentes de M. GisquPt
•ur l'usage el sur le chiffre îles fonds secrets n'é-
aient point d<: nature .i produire sur ia chambre
n«« ini|>rf*sii>n sérieuse.
M. lei>>niiede Monlaiîvel a démontré ensuite

ÏJC le cliitfrc d^ntandé ctait néce»S4Îre; tuai»
avoir patte durant un quart d'b ure M.

p g p ^
daltre pour sa liberté, était coii'l-iimi

ï!irn;il
mn- E eut plus important encore ei qui peut seul ss-

rt*r l'entière régénération , I entière prospérité
u collège. En effet, pour les hommes versés dans
enseignement il est démontré que ce n'est qu'à
bonne discipline intérieure, à l'administration

iLernelle d'un pensionnat, à la surveillance de
t: tous l«s insians qui y est exercée, à U noble
nulaiion qui s'y établit, qu'on doit cet élèves
borieux et instruits qui font l'honneur des fa-
illes et la réputation d'un établissement d'ins-

pre
le iMonUlivet, qui était visiblement souffrant de-
•nis plusieurs jours, a été saisi d'un étourdisse
nent subit qui l'a forcé d'abandonner la tribune,
t de quitter la chambre.

La séance a été aussitôt suspendue par M. le
'résident, et ta discussion a elé remise â demain}

iiMiiiuie lie i ossettHHee.

Séance du i<j-
A la Chambre des députés, 1A séance d'aujour-

d but a été ouverte par un discours de M. le pré-
sident du conseil qui a caractérisé, par îles paro-
les pleines de fermeté et de noblesse, la situation
du ministère vis-a-vis du pays, vis-à-vis des
Chambres et de la majorité parlementaire, M. le
comte Mole a déclaré de nouveau , d'une maniè-
re nette et dans les termes les plus forme!*, qoe
!â foi des fouds iccrew était une lui de confiance.

vis-à-vis de U royauté. M. le garde des sceaux a
démontré que le ministère n'avait pris el conser-
vé le pouvoir qu'avec l'appui formel de la majo-
rité des deux chambres , dont toutes les convie-
lions, depuis un an, étaient demeurées d'accurd
avec les siennes.

L'honorable M. Guizot, sans s'expliquer direc-
tement sur la question des fonds secrets, ni sur
le voie de confiance demandé par le ministère, a
chercliéà détîuirla situation même du pays et des
chambres, et à déterminer les causes des incetti-
tudes morales qui agitent encore la société.

Après un discours do l'honorable M. Pa*sy,
discours vif et incisif où l'oraleur s'est efforce
d'isoler le ministère du milieu même des diver-
ses nuances de la majorité, M. le président du
conseil a pris de nouveau la parole pour dégager
la discussion des nuages dont on l'avait entourée,
et pour ramener les questions sur leur véritable
terrain.

Faisant allusion à plusieurs attaques dont le
sens et la portée n'avaient été qu'imparfaitement
définis par les adversaires du cabinet, M. le com-
te Mule a justifié le ministère des vaines accusa-
tions dont il avait été l'objet, et n'a pas eu de
peine à dissiper les prestiges à l'aide desquels on
avait essayé de troubler les intentions de la ma-
jorité.

A près ce discours, la Chambre a voté au scru-
tin secret sur un amendement de M. Bundet, qui,
au nom de la minorité de la commission , propo-
sait une réiluction de 3oo,ooo fr. sur le crédit
demandé par !e ministère; cet amendement a Jté
rejeté par a33 voix contre i84-

Uu autre amendement de M. Isambcrt a été
rrjeié> à une majorité encore plus considérable.

Apres avoir auopse , par aiits ei levé, îesarii*
clés du projet, la Chambre, au scrutin secref, l'a
volé Mute majorité de 116* voix.

Séance du i 5 .

Au commencement de la séance, M. le garda
des sceaux a présenté plusieurs projets de loi.

L'ordre du jour appelait la discussion de la
pro[io*ition de M. le baron Roger sur la liberté
individuelle.

Considérablement modifiée par la commission,
cette proposition n'a poinlëlé expressément com-
battue par M. le garde des sceaux, qui seule-
ment a fait observer qu« ses dispositions étaient
moins frvornblesà la liberté que les prescription*
fies articles actuels du code d'instruction crimi-
nelle. '

Apré*s avoir entendu plusieurs orateurs, la
Chambre a rejeté l'article de la proposition pri-
mitive, reldtifaiiraandat dudépdi, el la nouvelle
rë'hrti.in proposée par \i «-«ûunission pour rem-
placer l'article ito du code il'instrucitoo crimi-
nelle.

COLCHIB D *rniQi:E.

une question de cabinet.
L'honorable M. Parmi est raonté a la triûune

BOVE , aS février. — Le dernier courrier de
Constantine nous a apporté des nouvelles assez
i;sprîrî2îï!^5. Le généra! ÎSrgricr n'a pas craint de
se fier à la bonne foi des indigènes, et il est parti
seul, à la tête de 2000 cavaliers arabes et du ba-
taillon turc, pour recevoir la sonmtision des tri-
bus de la province, et prélever les impôts qu'el-
les payaient au Bey. Dieu veuille que cette témé-
rité ne lui soit pas fatale. Des Arabes venus de.
l'Ouest ont confirme cette nouvelle, ajoutant que
le général était partout bien accueilli, el que cette
excursion aurait des résultats plus importons et
plus réels que tons ceux qu't'ti avait obtenu ju*
qu'ace jour avec les expéditions faîtes avec des
soldats français.

Honneur au général Négrier qui a eu te cours-

' " 1
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me qui avait été indiqué par les Arabes eux-mê-
me*, et qui a eu la tort-*» de. braver les clume'n *
de l'armée qui ne croit à aucun résultat possible
sans «un concours!

DepnU le d* part de Ben Aïssa pour Alger, il y
a une recrude.se.nce de soumission. Il paraît que
ce chef inspire beaucoup de confiance aix Arabes,
et lorsqu'on a vu qu'il su livrait à la loyauté frai,
crise, tous les scheiks dus tribus d« la côte, depuis
la Cale jusqu'à Siora, viennent pister serment de
fidélité, et propoieriJc payer l'impôt. Si cela con-
tiuue; nous pouvons renvoyer eu France la moi
tïé de l'armée, et payer toutes les dépenses avec
les revenus de la province.

ALGER, a Man. —On assure que Ben-Ais»
ne vient pas seulement traiter des conditions de
fta soumission, mais qu'il vientstipuler pour Ach-
inel bey; le maréchal Vallée, qui ue se laisse
pas aisément tromper, verra bien sans doute s'il
y M de la bonne foi dans les propositions faites ou
»ïl s'agit de quelque intrigue ayant pour objet
de redonner de l'influence à l'ancien bey.

NOUVELLES DESPAGNE.

Bayonne, le i<j mars i838, à 10 heures i[a.
Le général CJ rata la j repris provisoirement le

m in Ut ère de la guerre.
Perdinas a battu complètement TalLida le 37 à

Castril. I.a faction a perdu mille hommes et deux
canons. Basîlio a pris de son côté le fort de Puerto
Lia no.

La tranquillité est rétablie à Samgosse, Rien
JlmportJnt dans les provinces jusqu'au 10

— Apres avoir fait payer cher aux car !:? tes leur
téméraire entreprise sur Sarngosse, In population
(le cette grande ville s'est souillée (Tun assassinat
(l'autant plus vil que les meurtriers ont affecté de
It* revèûr et de le couvrir de quelques formes ju-
ii<Uqtie*. t.e général F.sieiïer, qui venait tant ré
cemmeiu d'être nommé second commandant du
rt>yjume d'Aragon, a été la tictinte de la plus é-
poiiViiniable violation de toutes les lois. Quelques
hommes de boue et de sang, profila ni ùNflHjup-
çons répandus contre cet infortuné, on^excité
«.oitlie lui les passions aveugles et brutales de la
populace, et dans la journée du 7, le surlende-
ni^in de son arrestation, un rassemblement cc.n-
•iftêrable s étant formé, Esieller s'est vu livré a
Ane espèce de conseil de guerre nommé par les
éiiientieri et choisi parmi les excitateurs tïu ras
afcmbieinent. Jugé sommairement par ces éuergu-
mènes, il a été décidé qu'il devait mourir. Con-
fesié à l'insl.inl, le général F.steller a élé arraché
'le sa prison , promené processionnellement dans
les rues de S-iragosse, cl fusillé enfin sur la place
de la Constitution , à laquelle il manquait encore
uoe inauguration semblable.

— On raconta que, lor» de la surprise de Sara-
$OSMÏ, Cabauero eutta a 6-heure* ilti malin dans
Hue maison île b n i e ù c la M.iîiteris, y oVnmudii
«lu chocolat, et qu'une heure après il-vin: un ad
judaut lui annoncer que ><>n mu iule était envelop-
pé de toiih-*. parts. Alors Cabanero se leva aussi-
tôt en disattl qu i) allait revenir immédiatement;
tl tejoignit, en passant par l'arceau de San Roque
Cl pai le Coso, i.i réserve, qui était sur la place
«t la pi ouieoadu de Sauta Eu gracia , monta à che-
val, «>t surin lie I- »i!lc. S'il ri\; larde tin seul
instant de plus .1 prendre et- parti, il était inévita*
blcnu'nt pris.

On paile encore d'un Français qui se trouvait
avec Calnnero, mais qui, ne connaissant pas le»
mes de Sjragoiset ne voulut pas s'y hasarder
pendant U nuit, et resta en dehors avec U cava-
lerie. Ce Français, qui pourrait bien être ce Les
pinasse dont le J\ot'icia parbit dernièrement,
commandait une partie de* carlistes.

— Aujourd hui, 8 mars, a 10 h «lires du nu
tio, le chef dVut-ro*jor d*î t jh-mero estanivé a
la Casa bUnca, à une demi lieue de Sartgns**
accompagné d'un ofllcier de nos nationaux f- .
«onoiert; 1rs auioritéi s y sout rendues ponr

traiter leur etttiftftçe, et il parut qu'il «eu)
d'après des t'ondriioni honorables. L*»s p«rt«iuen~
taire» ont «lînêt* la Casa blanCa, où étaient ftc-
curuti.< plusieurs p'-rsonnes deSaragosse, qui ottt
eu tu pl-mir de voir notre camarade pn-ionier,
'Ion Mai îano Fernande». Dans ('«près w\à\, il eu
est parti avec le chef d'élal-major , pour porter û
Cabiiiero les couventioos stipuler». [Novwio.j

S&tagos?e, to roars tS38.
Le général San tus San Miguel est arrivé hier

dans cette ville; il y a été reçu aux acclamations
de la populaiina.

On adonné l'ordre d'informer HIF la culpabilité
et l'incapacité «tu malheureux général lisiellcr,
et l'on reçoit à cet égard les déclarations des of-
ficiers de son état-major, de ses ordonnances cl
des postes.

Hier a été fusille* un autre complice de la cons-
piration, et l'on continue sans relâche à en re-
chercher f'origiiie.

Oit dit que 1 expédition carliste destinée pour
ie haut Aragon est partie, et qu'elle se dirige sur
Htiesca, sous les ordres de Guergué et de So-
pelana.

Tout est cal me maintenant à Sara gosse, comme
s'il n'était rien arrivé, et l'on croit que la tran-
quillité ne sera point troublée.

Madrid, 10 mars.
Il n'est plus question, quand à présent, du re-

maniement ministériel; la difficulté de trouver
un successeur au général Carralala, le refus qui
lui a élé fait d'accéder à ses prétentions et les
circonstances graves où se trouve placé le minis-
tère par suite des événemens île Sar.igosse , l'on 1
forcé d'éviter les etubjrras d'une nouvelle com-
binaison et de rester uni il in* ses effort» comme
dans sa direction. M. Car rata la a donc repris son
portefeuille, qu'il cuncerv«?r;t jiiMj'i'â ce qu'on lui
lit trouvé un successeur.

Défaite de Tallada.—Tall.tda a été entière-
ment défait le 27 du mois dernier, à Ca&lsil, vit-
luge situé prés de Baia , djns le mputne de Gre
iiiide, Lt* brigadier ParoSnns, avec 1'to fantassins
e.1 a<S8 chevaux, lui a f.til prisonniers 1,000 sol-
dats et 5i officiers; un nombre égal de fusils ei 4
canons sont également restés au pouvoir des
troupes. Tallada s'est sauvé a pied, ei blessé,
avec une centaine d'officiers et de «<il«lats. (* est
au inonicnl où ŝ  bande traversait la rivièitf (>ua
dalenttn, considérablement grossie par la fouie
des neiges, que les carlistes ont essuyé cette dé-
faite.

ANNONCES.

•UVKHTB HT ADJUDICATION

Sur saisie immobilière par proev» v«ib.*l de
huissier Casablanca, en diiie du ty et 18 no-

vembre 1837, enregistre a l'.ttrtc le vingt deit»
lu uiêtnc u>u<>, tramcriLp an |t<«r«-aii de,-» hvpo*
hèq.ues de celle *iU<* le dix «ept février suivant,
tl au greffe du tribunal de première instance de
cet arrondissement le trot* m-ir» aussi *uiv.int,
faite sur ics&ïeuM et dames Xavier, (Charles Itap
lisintGrimaitlo, Breti:» Anne Francise et Ignacis
Françoise, fiéres et snenr* Sarrocln, le premier

irnGalvjni, la dernière épou*e du «ieur Audrei,
!ini$ propriétwire-ideint-'irani a Zaiant, si ce n'est
h dî;e Annef'ranoiisrqin par ion maii démente
1 tlhiatra, et tous en leur qualité de fils et héri-
iers de leur père (.h;»vle* iran Siiirochi.

A la requéie des »ieur> Lolteto et Berlaielti
légocfaus «ssiwié*, patentée nm numéros J99 ei
[ i l , domiciliés et deinetiran* à Hasiia, pour Us
iiiels reunèrans, dortucilt; a été élu dans la m.ii-
ion d'habitation (te MeGrégoire Casanova, avoue
exerçant près le tribunal de première instance
séjnt à Curie y demeurant! et chargé d occuper
pour Us «amuseur* :

i° Une maison CirmpoW* de trois étages, sise
tnt U commune d'Aleria et dam \ê rue dite

Caùfiani.

CINQUIÈME A N & E , N« I ; ;

areu environ.
3U Un moulin sis au lieu dit te tKttlinemi àHé

mutitte , ayant sa porte d't*ntre» du cùle du che-
min et une petite fenêtre du *ûté du midi.

4" Un jardin contigu an moulin au lieu dit
Mufinaceit, de la contenance de douze are*»

5" ('nature jardin cln» à muraulieudi Mulinat

rie la contenance d'un hecUr vingt huit centiares
environ, dans lequel existent sept arbres fruitier*
et quatre arbres d'oliviers.

o° Un enclos, terre* et châtaignier» au lieu die
San Cervone^ de la contenance de quatre hectares
environ \ cet endos «*>l partage au moTen de
murs en quatre parties , Uunt Tune il île il chioso
nttovo, confient vingt sis arbres île châtaigniers.
la seconde dite ?3/i Ccn>one, en contient vingt,
la troisièm* dite CatfagiU i>scciù% en contient
wirigt un e\ enfin l.i qtia-trième dit« lnsetit contient
tieut arbre* de rhalaignier.

70 Un autrebien •fit ÂHpaccio ou *i>it Çuerceto,
terres et châtaigniers de U contenance de ctir-
quante ares environ, où il eiiste dil ftrbntd*
ïhatatgniers.

Tous le» biens ci-dessus détaillée snuc les te*
nans et abouùssans énoncés dans le procès ver-
bal précité sont situés, savoir: ceux panés «ou»
les numéros 1 et 3 dans la commune d Alerîa,
les autres dans la commune de Zttani, et toit»
dans le canton d* Moi la arrondissement de Corie.
Us sont tous respectivement exploités par i*a sar-
is, mais une partie d<* \.% oui^nti e»t louée aux

sieurs Simmô, Frauçuî* Marie; Gmij, Paul An-
oine; Mariotti, Aiil«»ioe Paul et Pauli Pierre
Amlré ton» de Piuuellt).

La pi entière publication du cahier de* charge»
a tira lieuàlnudient-e du tribunal suidil te six juio

it) huit cenl trenie huit.
Clopie eotiêre dw dit procès verbal de tMjie •

été laissée à M. Antlrei Marie de la commune
d'Aterîa, mais aucune copie, n'.i J>u è\(c !»»i»é*ni
à M. Arrighi, maire de In coimnuue Je Znani, mi
à M. O si m greffier de lu justice de paix «In can-
ton de Miiit.i, attendu qu il n'a pas été pn.^ibte de
ks trouver, ainsi que le constate le iinn *K *t-r-
oal dtr rh*it̂ sii«r Ci>arti:inca, «IIÎMKMI iMitrgHtré

n* la daif <|u dix iinit rtoveuihie i8Î7 , qui a
lé joint au pinces verbal île *>ii*îe.
Le plé^eut extrait a été inséré au taliteati dans

• auditiûrir du tribunal par nous soussigné gref-
fier au tribunal de Carte , ce jourdhui ciiuj o>ar»

lil huit cenl trente huit.
Signé : SAXTULU.
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LIVOURNE, bateau à vapeur Napnlénn^ c. Lota.
101'LON, bateau à vupeui Liantone, cap. Va-UÎ
t;iVlTAVECCH»\ , giiid..lc ConceptUmi c*p.

Mrtl.itpinti.
POH TOVKCCHIO, miaiick U Mucricordc, cap.

Giudicelli. '

DÉPARTS.

LïVOURNE, tarune l'Assomption, cap. Os«-
LIVOURNR, Bateau a vapeur Napoléon , Lotû.
MARSEILLE, tartane Vierge des Carmes, cap,

Moneglîa.
MARSEILLE, motick la Hôte, cap. Sisco.
MARSEILLE! niisink Concption, c, Guiiiella.
ILE-ROISSE, g*»nd.>le la Conception* c. drahniJ
BONIFACIO, ini^'icï. fJtsootption, c. Booelli. '
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COUSE.

L'Echo poursuit sa carrière de mensonges et de
calomnies. Nous n'en voulons pour preuve que
l'article s*ir l'élection de Baslia qui occupe quatre
énormes colonnes de son dernier numéro. Faut-il
nous attacher à combattre, sans cesse des asser-
tions vingt foi? reproduites et vingt fois victori-
eusement réfutées? Le dégoût s'empare de I écri-
vain lorsqu'il entend d'audacieux folliculaires dé-
clarer encore que, dès le mois de novembre , la
majorité légale se prononça contre le candidat na-
tional, comme si, le 10 janvier, uous n'avions pas,
aidés de 1 irrésistible puissance des chiffres, »-
ïiéanli cette mensongère allégation. N'avons nous
pas également dans ce numéro e.tdau<t un numéro
postérieur ( celui du ij janvier) repoussé les
attaques aujourd'hui lenouvelées contre r*ntru-
s ion des dit-huit électeurs prononcée par le bu
reau provisoire, dont la décision n'était que la
tuile et comme la conséquence de la jurUpru
dence adoptée par la Cour, l'avant-veille de* élec
lions, dans les arrêts Chiar-unnnii et Maich^nï
El combien de foi* aus<i, a propos J e met^'e
dont ils nous accusent, ne nous sonimes~n<>u< pat
élevés contre le* sollicitation* , les promesses , le*
menaces par lesquelles ils ont ou sédutlou \io.
lenlé la conscience de* électeurs? Qu'il» le sachent
bien, leurs manœuvre-* nous sont connues, ils se
débattraient envain sous lamas de preuves dont
nous pouvons les accabler. Oui, ils ont cherché
a égarer avec eux If plus saint des pouvoirs so-
ciaux dans le dédale de leur* sales intrigues; il»
ont osé, nous ne craignons pas le retentissement
de nos parole., ils ont osé, dans leur coupable
délire, promettre an crime I inr*orrupiM»le appuj
de la justice!.... Enfin, ils ont tellement tout pro-
fané, tout flétri, que la pudeur de l'écrivain s a*
larme et se voitfiircétt à de timides réticences !

Notre intention n'est donc pas de revenir en
core aujourd'hui sur ce tissu de mensonges dont
nous avons si souvent percé â jour la trame grossie-
re; nous aurions même gardé le silence sans le non-
vel article électoral dont nous gratifie l'intarissa-
ble fécondité de nos adversaire», si nous n'avions
rencontré dans cet article des révélations telie-
raeut curieuses sur les motifs qui ont amené l'op-
position à a lopter la candidature posthume de

Paoli qu'il nonce*? impossible de ne pasenentre-
tenir quelque temps nos lecteurs.

Interrogeons ici, je ne dirai pas U conscience
des électeurs, mais celle de tout spectateur dé-
sintéressé qui ai^assisléaux péripéties dece grand
et solennel début, et posons-lui celte question ;

Pourquoi t'npposiiion, revenue enfin fit1 lé-
blouUsement proJuit par son premier succès, a
telle consenti à faire sortir do l'urne électorale le
glorieux nom de Paoli ?

C'est, me répondra-t-il, parcequelejambitio*»*
rivales qui s'étaient accordées pour détruire, n'a-
vaient pu s'entendre pour fonder ; c'est pareeque,
le lendemain, la haine qui divise avait succédé à
la haine qui réunit; c'est pareeque l'opposition se
composait délémrua l*ll«toem ennemis qu'elle
(levait se décomposer et se dissoudre » sa pre.
miére victoire.

Eh bien ! vous do»tiez*Yous, hommes impar-
tiaux et consciencieux, que si MM. Gregori, Gn-
vi:>t et Casablanca n'ont pas persisté dans la citu-
tlidature de l'un d'entr'eux, candidature qui n'a
jamais élé sérieuse, s'ils ont consenti à tirer Paoli
de-on panthéon, à escorter son char funèbre â
la 1 hambie «te* députés, c'est uniquement pour

rer que la drputatt'on, dt'jà trop long temps
exploitée par tesprit de coterie, devait être enfin
'amenée à son véritable bu*, la défense des intérêts
du pays? Mais pourquoi donc l'opposition nvait-
elle fixé d'abord son choix sur M. l'avocat Casa-
bianca candidat noblementJlctïf% qui s'était enga-
gé d avance, de son propre mouvement, et par
écrit, à donner sa démission? Pourquoi la lutte
du second jour, dans laquelle Cet avocat, malgré
sa candidature fictive, obtint deux votes de moins
que son antagoniste? Tout cela est inexplicable
dans la mensongéreallégalion de nos adversaires,
tandis que dans la nôtre, au contraire, tout est
;tair, tout est lié , tout s'explique; tout, excepté

l'audacieuse effronterie de l'écrivain de l'opposi-
inn qui reste à jamais inexplicable.

Qui le croirait? dans la bouche de nos adrer-
airesetde leur part, les plus flagrantes infrac-

tions à la loi deviennent des preuves dindr'pen-
danceî Ainsi ils n'ont pas rougî de déclarer que
les électeurs dont ils disposent ont fait écrire suc-
cessivement leurs bulletins par quelques unsd'eo-
tr'eux, déplorable violation du secret do vole
qu'on pouvait en effeJ leur imputer, mais sur la-

quelle au moins tout leur commandait le silence,
si au scandale des actes ils n'eussent voulu join-
dre le scandale des aveux, comme pour braver
à la fois les luis et l'opinion publique. Ah ! disent-
ils, cette résolution seule est plus que suffisante
pour révéler la pensée du corps électoral, pensée
profonde j invariable, partagée par les masses ,
rendant à repoussera tout prix U patronage féodal
d'une famille.

Il y a trop long-temps que nous cherchons
l'occasion ue nous expliquer snree prétendu pa-
tronage pour que nous négligions celle que nous
offrent en ce moment no* adversaires.

Les pi iucipaux membres de notre parti, disons
mieux, du parti national, sont connus; défenseurs
«rdewta et la liberté lorsqu'on Tattaqurnit an nom
tle l'ordre public, ils sont aujourd'hui tes inlré.
pides so'tiien* de l'on Ire que l'on menace au nom
de la liberté. L'estime de leurs concitoyens leur
est dès long-tempsacquise, etellee*! particulière-
•nent duc à t'îndt, ....Jancede leur caractère qui,
sous tous les régimes, a ta se préserver de toute
souillure. Le candidat qu'ils veulent encore une
fois honorer de leurs suffrages se recommande
aux électeurs par le souvenir de services rendus,
et par un dévouement éprouvé aux institutions
qui nous régissent. Son nom , nous osons le pré-
dire, sortira victorieux de l'urne; un pays ne dé-
serte pas sa cause.

Ue pareil» hommes peuvent accepter des chefs\
ils ne reconnaissent pas ùcpatrons.

Parcourons au contraire tes rang* ennemis;
nous n'y rencontrons d'autres coryphées, sauf
quelques exceptions honorables, que des agents
stipendiés de 1 étranger ou d'anciens séides do
pouvoir absolu. Oh ! c'est bien ici qu'etl le patro*

%cyQAT je reconnais et je puiicompter \e* client.
Il y a plus : tous ces chefs s'ébranlent en rele-

vant, comme on l'a si bien dît, le drapeau de la
contre-révolution , et ils marchent «erres sous sa
bannière.

Pour justifier ces paroles de tout reproche d'e-
xagération , une supposition nom sera permise.

Remontons les temps, franchissons les lisux,
reportons-nous a i83<>, et transportons-nous a Pa-
ris. Le tocsin d'alarme a tonné, la révolution se
réveille. Les satellites du dernier roi, de ce roi
si futilement prédestiné, reculent devant une
population armée pour punir le parjure. Et nous
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